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LA 3 FORCE 
EST CONSTITUEE 


officiellement aujourd’hui 


OBJECTIF : lutte 


contre toute dictature 
par Georges GOMBAULT 


‘la la Petite-Rosselle 


“au 
tik 


- près de Forbach 


> Trente ont été dégagés : 
:Mparmi eux, deux morts, 


p Í r A r LA REINE FRÉDÉRIQUE La reine Frédérique de Grèce, qui assure les prérogatives du Le parti socialiste et le M.R.P. z = > 
0 souverain pendant la maladie de son mari, le roi Paul, -s'est || S°nt les initiateurs du groupe-| 
“i fes autres, blessés ou brûlés DE GRÈCE A KONIIZA Sn 2 mme mem ae || En teeraa Menace de 
vernementales qui ont repoussé les assauts du général Markos r È AR à 
À | Á ré Mı tistes — en est partisan: n'est-il 
contre Ja ville — (Téléphoto exclusive < Prancesole 0) || eq ger et patin: westii Grève générale 


LES SAUVETEURS LUTTENT POUR ARRACHER = = pre as ge | dans la Ruhr 


L'AM ÉR : Q T peut-elle FAI RE LA G UERRE avant le petit congrès qui se tlen- 
veut-ele | FAIRE LA PAIX 


ce matin, Un Comité national d'initiative va être 
constitué. Il sera composé de représentants des par- 
tis et de personnalités indépendante: 


L: promoteurs de la « troisième force » se sont réunis 


ach 
na. 


idy 


"A LA MINE LES ENTERRES VIVANTS 


dra à la fin du mois, 


A Essen, hier, 15.000 onvriers 
one MA Léon stone use api! Ont débrayé pendant 5 heures 


iA | REA CÉSAR RAR foi Cire D LONDRES, 10 Janvier (Reuter U 
‘1 CES Une grande enquête de notre envoyé spécial Pierre LAZAREFF | ISO OR Er ER CRE 
an ANS les galeries suintantes de la Petite-Rosselle, près de Forbach, un nouvel| EPAM AE FRE i | Fes de lamombiée et au Conson e| Ct Oberhausen, se réuniront mer 
s 7 > laboration notre en À MA a République : Alduy, présider credi prochain pour discuter la quea 

acte de la tragédie de la mine est en train de se jouer. FN nee - £ 1woyé spécial permanent Georges Henri MARTIN | PE ANR A fon d'une grêve générale Lo au 

Le grisou, implacable et sournois ennemi des travailleurs du fond, a surpris aanne EMA EIrert at Veri a 
Le M.R.P. aura pour délégués MM. | des délégués de toutes Jes usines dé 


3 y: MRP, aura pour délégués MM.| Dutabout. 
trouvaient au travail. ns ra no ne GAl E AnS nier 148.000 quvelers asa dal 
H né AE Er ti ion soudaine : les lam- députés ; Hamon, conseller de nes d'Esson ont fait grève pendant 
r teignent. le boisage cède, e République ; Gortais, | “5 heures pour protentér contro 1'in- 
RARE ETES ó i À . À f suffiganeg du ravitaillement, 113 ont 


la Société d’encouragement» | fie me percent Dh Ge | | FO. eE syndicats chrétiens | Le sur Va url du coute 


| ce matin, à 10 h. 15, au puits Vuillemenin, une cinquantaine de mineurs qui | 


duquel un dos orateurs s'est éorlé à 


| De tous les autres points de la| apportent leur appui | < Nous ferons grève sans relache 
1 | mine tes mineurs aecourent pour pour obtenir de plus fortes distribue 
se porter au secou de leurs Ca- Force ouvrière et la Confédération] tions. » 
mnrades.. Devant l'ampleur d des travailleurs chrétiéns ónt donné A Muntgh (zone américaine), les 
| l'éboulement, on oraint tout d'abord leur adhésion. M. Houzunquet repré. employés de tramway ont fait grève 
| auo les cinquante mineurs surpris entera la premiére au comite; mata] Ries j4 
j Par le grisou ne soient tous morts on ne sait pas encoro si M. Jouhsux mmm 


t même annoncée, 
ure faibl 


Et la nouvelle l 
tant l'espoir dei | fait connaître les noms de ses dé 
ES INDIGNES NATIONAUX DA A D Š à ne | Sir Edmund"Hall 
équipes de seconrs so frayént un | Parmi les personnalités politiques | A à 
BER | née, Elos vartiehnent nins ra. adherentes, n aignale Nue) Patch prépare à 
r3 pidement qu'on ne le pensait jus @ Ọ È| vote et M, Forcinal, députés 
qu'aux corps de plusieurs des en- membres de PUD:S.R ; MM. de) Paris une nouvelle 
sove! Moro-Giafferri et Roue š a 
z dicaux-soctalistes ; MAL Maurice La: | 
CR 18 hommes à sauver | croix, Philippe Sérre et Roze, dé la | réunion des 16 


| aaa ommes à saver | Entrez à la Maison-Blanche... Mme Truman tricote,| So% Ms | 
| 
| 
| 


yslégera. La seconde n'a 


as oncore 


Sir Wamund Hal Pateh, directeur den 
parvenus à remonter à l'air libre | Comme. personnalités non politi-| Affaire économiques au Foreign office, 


rente des jeti: de l'explosion. 4 H Z H ei S, n ote 0 au se trouvé depuis quelquex Jours Par 
iento ass victime, a tepoto! Margaret joue du piano. Mais l'ancien chemisier! 2° grie AOE Frencols Maw: | se irony topoi, alaen Nr A 
tes. Les autres sont tous plus ouj Bruh, CoA a faculté del comité économique  franco-britannique 
oins “8 t $ professeur à la| (en février) 


.du Missouri construit une « doctrine » qui fait del ii: ne me AR SRE | 


js, serait évoquoe den 


Loin de Fresnes, écrivains et policiers, 
h André Thérive présidant, ont condamné 


8 les « lois scélérates » de De Gaulle 


moins grièvement brûléés ou bl 
sées. 


Des effi 


rhrmains se pou 


experts fai 
suivent pour arriver jusqu'a au- H lement l'opportunité de-réunir À nouvomu 
et le «coup de force de 1944 » | ires ensevelis qu'on ne désespère ses adversaires des « mee too boys » ` SUITE PAGE 3 mlte "dun 10; On amure cependant, 
is de sauver. RAA. icun déclsion n'a oncore 614 arte- 

Et : P DE Fe On estime que dix-huit mineurs WASHINGTON | tée dans co: sons, 

À i se trouvent encore dans la poche à S Sra À semble qp (A GrandoZretasan fe 

N mg ntenant, assemblée générale des:| 131 grisou éclata. U temps de Roosevelt, c'était tous les jours | partiéilérement oucieine ra, provodit 
liciers «collabos» le 16.janvier à Wagram LUNDI À GENEVE « D Noël à la Maison-Blanche. Du temps de igement une nouvello réunion des 1, 
3 ý | Truman, c'est tous les jours mardi, » moyenn d'atteindre la date de mibo, 
A première assemblée des victimes de l'épuration s'est tenue, | ss A+ ; ARR Er Un A | Montlon o9 piep SASIAN ADN 
hier soln, rue de Reuneb, dans la salle de la Société d'Bncoura: Nouveaux entretiens Cette définition d'un écrivain politique Be ia” ranon Mal et An ED 
genient, où eut lieu, il y a quelque cinquante ans, la première américain résumait, il y a encore quelques mois, l'opinion | d'aide, intérimaire. et, gon doonorite: pout 
projection des images animées des frères Lumière. Mais, cette Bollaert-Bao Dai | générale, le mardi étant considéré, aux Etats-Unis, comme | Nie kas areara Aa DMA MENRE ET 


Pex- colonel » 
Marquié officiel- 
lement révoqué 


Le journaliste 

Jean Champenois qni lavait 
sontena à Moscon 

est démissionné 


exæolonel Marquié, auquel si 
révocation comme chef de la mis 
sion française de rapatriement en 

LS.S. avait été signifiée hier au 
des Anciens combattants, 
est reçu à nouveau aujourd'hui par 
M. Mitterand, 11 terminera devant le 
ministre des Anciens combattants 
a exposé sur l'œuvre de Ja mis- 
n qu'il dirigeait en Russie. 

Préclsons qu'au ministère de ia Guer- 
re on délare ne pas connaitre TEx- 
colonel Marquié celui-ci n'apparienant 
pius aux cadres de l'armée, 

En corrélation avec l'affaire Marquié: 
Jean Champenois, correspondant de 


nir une assemblée à la salle Wa- tout en bavardant avec ses amies. 


«` de 1i ch # | La scène me fut racontée le len- 
ne QU CELNA DU PATRONAT sarees Mi paika 


Au total, une 
< indignes nationaux >», ils se re- Maison-Blanche. Il était là avec cinq 


connaissaient aveo des Joyialitée pu alx, autres intimes qui viennent 
R complices, se repéraient en deman- T T s ouant au poker, 
Trois crimes de plus dant à lenr volsin sur un ton mon- FR A N CA l S ES U E PAR en voyant un film ou en buvant un 


dain : < Combien de mois de pri- whisky) mettre le Président au cou- 


son ? >. rant des diverses activités du Par- 
À Pactif des tueurs) “REY se on asuma nn DEUX JEUNES BANDITS Eee SATS Sait 

André Thérive, de Jonquière, Beau | tions ainst que des réactions de l'opi- 
de Tarbes de Loménie, Mme Finidori, mêlés à| alon publique. 

des figures moins connues sur les- 


Un industriel, quenes cependant en metit se| SON fils grièvement blessé PR Dre CL Se 


ee France en Indochine, quittera Pa-| le jour le plus gris de la semaine’ (1). 
z inconcevable, | ris demain matin à 6 heures par la| = L'autre s Gt 1e salon 2e 40 ) | 
iy ~] roles, favorable en tous points la| M. Bollaert reprendra, or ée bi t | 
Un avion de chasse! tummure que prennent les événe-| conversations avec l'ex-empéreur| journée bien remplie quelques per ttair RE 
vains et quelques fonctionnaires de (Lire en page 3 L'article famille, de ses amis et de ses| ,.- Alors Charles, ils la racon- 
Préfecture de police épurés, se|) ge CL VEILLET-LAVALLEE.) conseillers, le président Truman|. tent toujours l’histoire du mardi? 
en plein vol | ia Libération, pour fonder un orga- lly en a même beaucoup dans 
| nisme de défense, N s'agissait d'a le pays qui le regrettent. 
indépendant de la presse, puis de la 
so 5 n d ss es satisfait. 
blessures légères constitution d'une association d 
ee 2 | se de contact avec les anciens mem- Truman, sa femme, entourée de 
re, de oase du centre del Pres de In police vychissoise dont ses deux bellessœurs, tricote. 
ft a percuté au sol. L'appareil s'est o iag o Be e el a in aa z S Margaret, leur fille, dans le sa- 
Bbattu près du cimetière de la| due e patrie: ` lon conti; ianote en sourdine 
(Croix-de-Berny. Le pilote a pus due et qui doivent, à leur tour, Le-| ontigu, planote en 
fer à 100 mètres du sol en parachu- 
$a : il n'a qie des blessures légères 


ce n'était pas du cinéma, bien que la chose soit, de prime abord,| M. Bollgert, haut-commlssaire d 
Estimant, gelon leurs propres pa-| route se rendant à Genè A k | 
S pointa. ndi, ses| bleu-pastel où il goûte après une| demande à Ross, son secrétaire 
ments, des Journalistes, des écri-| Bao Dal. heures de repos au milieu de sa 
Prend feu 
trouvaient, après les rigueurs de| — Non, monsieur le président 
le pilote saute en parachute :| 254 26,18 formation d'in syndicat M. Truman a un petit sourire 
| écrivains libres, et, enfin, d'une pri- Dans un coin du salon, Besse 
u- 
De mettant pas ses jours en danger. 


an Agence Franee Pinea à Macon lant 
F ERRA a noms. it et qui le faisaient le plus rire d'étre déclaré « démissionnaire » par Ja 
an témoin gênant, un S.T.0. Une invitation dans le texte de Ja- | + me c'étaient les histoires. typiquement directis de l'Agence. Rappelé À Paris 
rue quelle fl était question du < coup| {De notre correspondant particulier) américaines inspirées par les mœurs pour y fournir des explications à ia 
DU par maaie dde otre sous | ` de foroa: dei 1944 (1) et; des lois soélé-| où les accents des différents Etats. fuite de ges critiques à l'égard, du gol 
_ AD Ne Jean MAURICE. | TOULOUSE, 10 janvier (par téléphone). Maintenant, il préfère cellés qui ont TS en an et a 
Blue plainte lancée par un habitant de la R ! Li x | trait aux événements de la politique es oitoyaaa sositianer, ot PRE 
Dion de vicq-Bigorre nccasait Beyron | — Haut les mains ! La sacoche ou je tire ! mondiale. En trois ans, l'ancien che- imanitè 3, Jean Champenois a décidé de 
avol 7 p = êtes fous ! mi y 5- M eo 
fus aigau une fois encore le role à SUITE PAGE 3 Vous êtes fous iser du Missouri a beaucoup ap- ne pas obéir à l'ordre qui fui étais 


Un coup de feu claque dans la nuit. Un homme s'effondre, tué| Pris donni 


Cetie plainte concerne l'assassinat de „Un des représentants des Etats- 


tton, directeur des usines Hispano- net d'une balle en plein* cœur, C'est M. Pierre Soubiron, le plus im-| Unis aux Nations Unies lui raconte NE E 
ta, à Tarbes, qui disparut en octobre il n ire de Toulouse, vice-prési m-| les derniers < jockes > (plaisante- 
Bees au aipat en ue) Conseil restreint | portant libra , Vice-président de la Chambre de Co. < Jockes > (pi La Seine a monté 


i F s| ries) qui courent à Lake Success : 

Soues, à 18 h, pour rentrer À sot è merce de Toulouse, membre du Conseil national du patronat français — Monsieur le Président, écoutez 

ice, cet après-midi : et du Conseil national économique, qui vient d'être abattu. celle-là : Quel est le plus grand 
moins avalent va Berton monter 


urs m o! de 30 centimètres 
5 7 ? cherche . 
Dune Automobile, ‘accompagné ar| Allocations agricoles, 19». 45. n pleuvait. M. Soubiron a A a A quelle 


individi jo! rou- ntrait en Voiture à son domicile, Ve sa- | -PaS… C'est la Pologne parce qu'elle Jean Henriet, la < cachette » et le document € restitué ». ette nuit. 
ve QUtiquea pemathon plus tard dans un A 15 h. 30, un Conseil restreint se reu- | tee Demoniiles, près du pont des| transporté à la clinique Ambroise- | commence à l'Elbe et la moitié de sa € 


Buts près ae ponen Pl nit cet après-midi à hotel Matignon D ompag Paré, est satisfaisant, les deux Pal-| population est en Sibérie, Pt: 
bazan, village proche e d z: Demoiselles, en Compagnie de sa| Pa Late be FR 
fe Tarbes, M. Berton ayait eté tué d'un] ous ia présidence de M. Robert sohu'| femme et de son fils. La rue était] les qui l'avaient atteint à l'épaule] Gest au tour du colonel Graham, ; p Mais c’est nne crne vonlne 
Leur dana Ja tte PSE an antama PRE ao | | durie, Me SOUb yon ge yaa fine] Rent PH extraltes | ggétèue “personnel deia sison:|LA PTOUVE 6 : rn une mul, 1e hauteur dent de 
mon aurait éié assisté, dans ren| lextension du système de sécurité so-| descendent de voiture devant le ga- | Blanche. la Seine a encore augmenté. Ce mAs 
| 


pement de M, Berton, par un jeune] Cle à l'agriculture. Ape sə trouve dans une rui imi raient = Šur le Prést- 
mae de arlon, par on Jeune rage qul se Lrouve dans une rue voir Les criminels se asg, Bt celleci, monsišur Je Prési asaan a pont dek Tournel 


Mbparut quelques mo a: z i á é Le'délégué do la Roumanie les marquait 3 m. 80 contre 3 m, 50 
ues mois plus tard. Son ant que leur fils, Robert. loyés "i 3 ouvre e e vo eur e Us! S eS con on l s x a 

Fadar pendant que le 28 ans, oyi à AA e i ji accroiseei e 

jh ut decouvert sl Des brigands Pillent dant que leu aus] deux anciens emp l'ONU, arrive à Bucarest et ouvr hier, soit un accroissement de, 80 


ts, pendu à une poutre malè son parapluie : < Vous êtes fou, lui Chiffre considérable, sl 


centimètre 
On corps était criblé de ball moment où M. Soubiron mel Le moblle du crime paraît puit! dit-on, il fait un temps superbe ! > l'on songe que c'est la plus forte 
pire ven) Un village entier An moment où M: Soubiron met la| „ie mob du pime parati pate | Siren i falt gn tomps SIPPO dl UAND Fotficler de. pole) du détenu, Uno demi-heure aupsrar| 100 songe auo, ces le na Pt 
nant, 2 | als dine vingtaine d'années que| pensaient, à coup sûr, que le libral-| à Moscou... > Mousset, de la brigade crimi-| . vant il avait, au cours d'une perqui-| augmentas le début de la crue, 
rnc est pas tout : un nouveau près de Venise Éfssent de l'ombre. M. Soubiron ne) TS p porsanr Smh, oste oaa = oR ie ue pete s: F pénétra, hier RAE. : a EAOn AITO AVA E A 1 n'y a pourtant pas lieu de Salar 
thar e vient d'être établi à la S £ D son sang-froid. Port me d'argent, mais les deix sacoches auf Robert Hannegan (cet anclen | ans la salle Cusco (y: a s d A r : cette crue subite est voulue et 
henze de Beyron. Contronté avec Bar:| ROME, 10 janv. (dép. « France-| perd Pacoches, il en passe uno à ac | ne contenaient que des papiers aye"t| ministre des Postes qui démissionna | l'Hôtel-Dieu ` réservée à la| pecteurs qui l'avaient découvert. La] menai oa gus peu de temps: Pour 
ue à; qui participa, en 11947, à Pat-| Zoir »). — Un village entier, le Quarto | f ime et jette la seconde pat-des| trait à son activité commerciale €!| pour devenir manager d'un club| préfecture de police), suivi de deux| verie, déjà, au moment de son arres-| Mäter ja décrue; jes barrages d'Abloni 
de paie du Gp camionnette transportant| Altino, près de Venise, a été mis à| Ses la grille. Ce dernier zeste deceit | Syndicale. C'est le fis qui avait SUr] Sportif et qui est le grand patron| inspecteurs, encadrant un jeune| tation, i avait tenté de se jeter sous| o ge Champagne ont élé ouverts: 
Bea ayto daguer dato Pepano-| sac lautre nuit par üne bande del Tuf étre fatal. Un des bandits tire à| lui la recette de ‘à journée. Soit] dul parti démocrate). homme påle au regard mauvais, les| une voiture. Aussi, Mousset di st da Chémpagno oe et 


lion d'Antin, Beyron a avoué, hler, au bout portant, furieux de voirlager | 10:000 francs environ. Mme Sou — Vous la connaissiez, Robert ?| ‘poignets entravés derrière le dos, et| il vivement savoir ce que son eclients| -Mont de Paris fera ainsi gagner du 


Ds d'instructio Les bandits, qui ont pu opérer ette convoitée lui écha ron n'a pu fournir qu'un sisnai6-| lui demande le président Truman. qu'il déclara: « Faites-moi un la-| cherchait à lui cacher. à 
DE aas de Bordeaux avoir tué] pendant quatre heures sans étre in| YE ag MO Soubirons ane jLe| ment vague des bandits: 7 -Oul mals autrement 11 sagis:| vage d'estomac à ce gaillaralà, Je] „<. Semplo erai tous les moyens ie | EMPS o nont ge Paris) on 
Mee ontant Aureilhan, pris de] toutes lee boutiques etde nombreu-| la détonation, se précipite. Froide-| „€, Celui qui a tué mon mar ait du alegue au Panama. EE U| veut savoir ce awdi a dang le ten! Eana, Roun Pret Or au | nola un absisement dés pa Selan 
chass Oest au cours d'une partie de > an Elg a ment, les deux bandits t'rent Le| vait pas vingt ans », a-t-elle déc dait : , mais el», e garde $ Rk: homme, ea o ee eena EAE T ET 
Mo ans Tt Abantu d'un coup de a de renade A] jeune soubiron s'affalaze à son tour. | Aux inspecteurs de la Polico d ashington. > | zent Avant euz, les collègues dej Gua, doux Jusau'aiors, put, en quel-|: tonte vratnimblance, da dé iss plaia 
4 i ` re RE ss paula et à la cuisse ciaire qui ont commencé immédia® z Mousset, eur si, a kmis faste ent: gaten 
M an aaa ma] D ten le been] Chan Bae io trees | ment Penqate "AL Robert sou düire PACE à | PRE a nars Lanor. | aviena, deep Gr 
S travai en Allemagne F E cher-| siste à la scène, tandis que les d a méthode. Il ne s'agiss: EE recule Brévoitt des dat 
déve; valeur volontaire. C'était un| qui sont, en co moment, à la recher- Aer jenz as d'une plaisanterie et la phrase 'puisqı s 
“I diren, Paelent irrégullérement et ae] che des auteurs de cet acte de bri-| bandia senfuient f SUITE PAGE 3 (1) Voir ke < Francesco > datés| du policier n'avait aucun sens figuré. SUITE PAGE 3 dans la région parisienne, l'Est et le 
À boisson, gandage, L'état du fils Soubiron, qui a été SVITE TEASEL des GT, 8, © et 10 janvier, La hérité dtait bien dans l'estomac STRESS TEL: Nord-Est 
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-Du nouveau 


dans la médecine 


Ypérite contre cancer 


Le nom barbare de « mycosis fongoïde » 
té donné, il ya plus de cent ans, par 
Saint-Louis, 


a 
Alibert 
à un 


médecin à l'hôp 
fes cancers 

peut-êtr 
rougeur croissante, ini 
darme, finalement apparition de tumeurs 
sanieuses, Tel est, grès, la marche 
des évbréments chez les À 
de ce mal incurable. 

Y t-il, aujourd'hui, quelque espoir de 
pouvoir aténuer leurs souffrances ? C'est 
te que pensent les médecins américains 
Henstell et Tober, qui, pour améliore 
= mycosis tongaïde », ‘emploient un 
nuit très Voisin, par sa composition, de 
lypérite, le fameux gaz asphyxiant de la 
autrre 14-18, En chimie, le médicament 
s'appelle chlorydrate de méthyl-bis (8+ 
chioroethyl) amine, I a été déjà utilise 
avec un certain succès (en France dans le 
service du docteur Justin Besançon, à 
Vhépital Bichat), dans le traitement de 
troubles probablement, cancéreux et 
fois sans remède, tels la maladie de H 
kin, le lymphosarcome, ete. 

À une femme âgée de 67 ans, atteinte 
de « mycosis fongoïde », les docteurs 
Henstell et Tober ont injecté, trois Jours 
suite, cing milligrammes du médicament 
ué, en solution dans du sérum physio- 

salée à 8 pour 1.000, 
Quatre Jour après le début du traiti 
des tumeurs, Vintiitration 
les démangeaisons ont commencé à 
tre, Au bout d'une esmaine, 
renris une apparence présaue normal 
Après un mois, toutes Jes lésions avaient 
disparu, 


HOLLANDE 


Deux Jeunes chimistes, MM. Van Dorp 
at Arons, ont réussi la synthèse de 
vitamine A, notamment protectrice de la 


otau et de l'œil 

Le docteur Kolit, d'Utrecht, a mis au 
peint un « r pour le trai- 
tement de p du malade 


passe par un long tube di en- 
vlé sur un tambour qui tourne dans un 
bain de sérum salé, 


INDES 


Les docteurs Karamenandi et Sundar 
Rao, dans We journal médical anglais 
« Leméet », annoncent que la strestomy- 
time a rapidement amélioré cing de leurs 
malades gravement atteints de peste, Une 
dose d'un gramme et demi, répartie sur 
trente-six heures, doit Etre donnée avant 
d'obtenir un résuitat appréciable. 

MEDICUS, 


JOURNEE 
DU DIMANCHE 11 JANVIER 


Nouvelle Lune A 7 h. 45, en Capricorne 
sur une heureuse conjonction de Marcure, mais 


une bien désagréable opposition Saturne» Vénus, 
Par Mercure, solutions ingénieuses et pratiques, 
uéeislons opportunas aideront aux affairés, -en 
aénéral et en particulier. Par Saturne-Vènus, 
daiousies, menées sournoises, soucis financi 
menacent notre éauilibre mental, affectif et 
budgitaire, Rhumatisants, attention 1 

LES ENFANTS NES CE JOUR : passeront 
victorieusement le eap d'une enfance fragile. 
Hs seront ombrageux, mais Intelligents et sé- 
rieux, 

SI CE JOUR EST CELUI DE VOTRE AN- 
NIVERSAIRE : vous serez sensibles aux re- 
froidissements, sujets aux chutes, Mals, égale- 
lement, capables de réaliser des projets lon- 
guement et secrètement conçus, 


JOURNEE 
DU LUNDI 12 JANVIER 


Un tràs bienveillant trigone Uranus-Vénus 
doming toute éétte Journée, qul peut Etre cell 
das coups de foudre, des rencontres imprévues 
ar tortuites. Journée oropice à une création 
artistique originale, à l'élaboration de projets 
audacieux pour les indépendants et les amou- 
teuk, ` 
LES ENFANTS NES CE JOUR : pourront 
manifester tòt des dons littéraires ou artisti- 
nues peu communs, Aider chez eux aux voca- 
tions précoces, 

SI CE JOUR EST CELUI DE VOTRE AN- 
NIVERSAIRE : année un peu inégale, traver- 
ske parfois de doute et de mélancolie, mais 
aussi de très favorables périodes de chance. 
Le meilleur Vemportèra, 


ROBIC JUN 


PREMIER MA 


ajoutes-y 60 gr. 
très 
ro! 
férénce) à mélangéz avi 
cuillerées de sucre, 125 gr. 
sèches haché 


terrine avec une cull 
une cuillerée de zeste 


neige. 


Versez la préparation 


DANY-ROY. 


ENDOSSE SON 


IOR 


ILLO 


Pudding de figues 

Emiettez 100 gr. de pain rassis, 
de graisse crus, 
finement hachée (graisse 
on de bœuf ou de veau de pré- 
c, quatre 
figues 
et un jaune d'œuf, 
Travaillez ce mélangé dans une 
e de farine, 

de citron 
râpé et le blanc de l'œuf fouetté en 


a 


dans 


Hosties pour nougat 
| bombonnes clissées 
| peaux d’oie. mitres 
mitrons en liberté 


NFIN, la liberté ! I est doux (et même joyeux) d'en connaltre 
les articles. Dans un long rapport publié par le ministre de 
l'Economie nationale, les Français apprendront les produits dont 
ils pourront disposer librement après tant d'années de priva- 


tions. C'est à la suite du discours radiodiffusé de M, René Mayer, 
promettant la mise en liberté de nombreux produits, que cette liste 


A été publiée. 


Liste longue, qui reprend de nombreux articles déjà « libéréa > 


précédemment. 


caractéristiques et les plus piquants, 


En liberté totale 
Industries alimentaires 


Hosties pour nougats. 
Boyaux de bovins. ovins, etc. 
Farine de moutarde. 

Légumes secs métropolitaine. 


MOTS: CROISÉS 


PROBLEME No 474 


TU NIV y viv IX X 


HORIZONTALBMENT, — L Tranches 
da viandes farcies et roulées (10 lettres). 
— IL. Qui ne sait quel parti prendre (10). 
— Lil. Canard boréal (8). — IV. Saint 
13, Energiquement (9), — V. Qui s'est ré- 
cuit (8), — VI, Lao (G). Soutien (4). — 
VIT. Exercice d'adresse (3). Chagrins du 
podie (6) — VIII, Se débarrasse défini- 
Livement (3). Privé d'un vêtement (5). — 
1X, Pronom (2). Deux lettres de Monte 
dir (2). Ne pas reconnaitre (à. — 

Poursuiwait en justice (6). Homme de let- 
Lies français (3). 

VERTICALEMENT. — I D'une riante 
gjégance (7, leures), Pronom (2. — I. 
Y puiser c'est se parer des plumes du 
paon (3). Qui commencent une élimina- 
tion (6). — 111 Commune de Belgique (5) 
Debut de rivière (2). — IV. Os long (6) 
Leura grecque (3), — V. 

&. 


(A. — VIL. Petite enclume 

Faute de quoi (5). — VILL 

Où règne l'harmonie (4) 

tion (2) 

X. Pour 

ne 14) 
Solution du problème ns 873 

HORIZONTALEMENT. — L Modest 
Da. — II. Améliorées. — IIT. Lit. Etangs 
— IV. Asticot. Ré — V. Née. Obas. — 
VL suée Als: — VIL Ri. Nyse. — VIII 
Idole. Ossu. — IX. Parolier, — X. En. 
Eens. 

VERTICALEMENT. — I Malandrin. — 
1. Omise. Id. — Ii. Dettes. Ops. — IV. 
El. Uhlan. — V. Siècle. Er. — VI. Toto. 
En. Os. — VIL Erato. Yole. — VII. En. 
Waisin. — IX. Dégralssés. — X. Asses- 
seur. 


rtative (3). 
as froid (5) 
~ IX. Préposi- 


Qui n'a pas tout à f 
les sujels délicats (5). 


15) 
Certai- 


DEF 


2 France-soir 


AMBASSADEURS 


Travail de métaux 


ous en offrons à nos lecteurs les morceaux les plus 


Casques métalliques de pompiers 


Appareils respiratoires. 
Semences à main. 
Punaises. 


Construction électrique 


Clôtures électriques. 
Apparella euperboutateu 


Industrie textile 


Tarifs de gards et de régénération des 


fourrure 


Tulles et guipures mécaeiqu 


Aruoies dè première communion, 


Jabots, 


Peaux d'oles et bouppès en 
Lière. 

Essuje-meubles et parquets. 

Dessous de bras en Ussu, 

Broderies à la malin sur 
fantaisie, 

Tous vêtements et sous-vêl 
sôle purè et en plumes. 


Industrie du cuir 
Talons bols « 
Semeljes hygiéniques. 


Bâtiment 
Bables de mer. 
Mitrea, trace, 
ses. 


restouses 


plastrons, encolures, 
pliasés, bouiilonnés 


toute ma- 


chaussettes 
\ementa en 


et tenter. 


En liberté contrôlée 


Agriculture 


Farines de coquilies d'huitres. 


Olgnons à fleurs. 
Fruita et légumes congelés. 


Industrie alimentaire 


Apériuits. 
Poissons congelés. 


Demi-produits en métaux 


non ferreux 


Crochets d'ardoise. 
Syphons en plomb. 


Grosse et moyenne mécanique 


Munitions de préclaton. 
Machines à coudre, 
Pots à tait 

Fermetures à glissières. 


Construction électriqu 


Véhicules utilitaires. 

Plies électriques. 

Abonnements d'entretien 
seura et monie-Chaïges. 


Industrie du bois 
Lattis armi 
Caisses et emballages. 


Divers 
Plumes et crayons. 
Voitures d'enfant. 


Brasserie. 
Bonbonnes elisstes. 
Céramique sanii 


des sson- 
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de 


un 
moule droit, beurré, faites cuire 
pendant une hêure au four doux. 


Jean-Loup Robic est né. Suivra- 


til les traces de son père? 
Aujeurd'hul, IL dolt encore se 
contenter du maillot bleu des 


nouveau-nés mâ! 


LES FILMS DE LA SEMAINE 
Madeleine Robinson 


n’a pas de chance 
FILM ; « La Grande Maguet », 
français. — SALLES ; Normandie, 
Olympia, Moulin-Rouge. — REA. 
LISATEUR : Roger Richebé, 
SCENARIO :_Richèbé, d'après le 
roman de Catulle Mendès, 
DIALOGUE : M.-C. Sauvageon. 
INTERPRETES: Madeleine Ro- 
binson, Jean Davy, Michèle Phi- 
lippe, Paul Amiot, Sylvia Mont- 
tort. 


L'erreur Initiale fut d'aller pêcher! 
un tel thème dans un román de 
Catulle Méndès. Car l'histoire, aor- 
tia de la littérature, «ne serait pas 
Plus mauvaise qu'une autre, si elle 
était contée avec habileté et sur un 
bon rythme. Mais on sent à tout 
Instant l'adaptateur empêtré dans la 
préparation du drame, géné par 
l'atmosphère romantique du livre 
qu'il aimerait savoir recréer, hési- 
tant entre le procédé du récit et 
celu! de l'action. Cela fait un film 
honnête, lent, maladroit, bien que 
pavé de bonnes Intentions. 

On imagine ce qu'un Witam 
Wylér éût tiré de la vie de cette 
vigille servante au grand cœur, 
cloïtrés dans sa demeuré et remä- 
chant sa haine. Et qui. pour venger 
l'assassinat d'une première maltres- 
se adorée, tue sauvagement la ge- 
conde femme de son maltr?, l'époux 
meurtrier ! 

Madeleine Robinson, 
Maguet », est trés bie 
pouvait être extraordi: 
n'est vraiment pas sa faute si son 
physique et ses dons, une fois en- 
core, n'ont pas été mieux exploités. 
Jean Davy, le mari, est ténébreux 
à souhait. Même ls dialogue de 
Marc-Gilbert Sauvageon ne parvient 
pas À éclairer cétte sombre histoire. 


André LANG. 


< la grande 
Mais elle 


1 Le commissaire Belin, 
| 


L 


Les « terroristes » 
étaient des Allemands 


Le tunnel fut rapidement réparé, 
mais à deux mois de là. en septem- 
bre, le viaduc de Lavillat sauta à 
son tour, à 9 kilomètres du tunnel. 

J'étais alors, contre mon gré. Au 
service du gouvernement de Vichy. 
J'avais offert à plusieurs reprises 
ma démission (qui ne fut acceptés 
qu'en 1941), mais on me l'avait re- 
fusée en me rappelant les risueurs 
de la < loi sur la nation armée » qui 
contraignait, en 1940, les fonction- 
naires à assurer leur service s'ils ne 
vouisient pas être arrêtés, poursui- 
vis et condamnés. 

Je fus donc chargé de l'enquête, 
Eile fut facile. Les habitants du 
pays avaient vu les «< terroristes », 
et ces terroristes étalent des agenta 
allemands qui avaient campé À 
proximité du viaduc tandis que leurs 

ommes de main le faisaient 
La bande était repartie en dir 
d'Annecy, présentant à nos postes 
de contréle des papiers au nom 
la Croix-Rouge belge. 

Je trozvai des journaux allemands 
à prôximité du viaduc, mais, pen- 
sant ainsi se camoufler, les éxéeu- 
teurs de ls Gestapo avalent égale- 
ment « oublié » des journaux en 
langue anglaise, Un gosse de 12 ans 
sauva toute mon enquête, Ti avait 
gravé avec son couteau, sur le man- 
Che d'une fourche, le numéro d'in 
des voitures employées par les dy- 
naralteurs. Nos gendarmes, moins 
malins que cet enfant, n'y avalent 
pas pensé. 

A Annecy. j'identiflat immédiate- 
ment ln conducteur de l'auto ainsi 
désignée. Il s'agissait d'un certain 
Léon Van Cayzélle, né à Anvers en 


qui arrêta 
1938, les souverains anglais, en visite à 


LES PLUS GRANDS MYSTÈRES POLICIERS 


DÉVOILÉS PAR LE FAMEUX COMMISSAIRE BELIN 


DYNAMITEURS ne La GESTAPO 


[|| Furieux, Boemelburg me fit arrêter et étouffa l'enquête 


E 2 juillet 1940, vers 23 h. 30, des engins explosifs endommagèrent le tunnel des Aires (Haute-Sa- 
vole), Peu de temps après l'explosion, un train de marchandises, allant d'Annecy vers Annemasse 
par la gare frontière de Saint-Gingolph, dérailla sous le tunnel. C'était par cêtte seule ligne que 
la Suisse se ravitaillait alors en produits d'outre-mer, le pont de Béllegarde ayant sauté pendant 

notre retraite, Cette communication interrompue, l'action économique de l'Allemagne sur le territoire 

de la Confédération devenait prépondérante, 


m'encadrèrent. On me fit attendre 
pendant des heures ; À la fin de la 
Journée, Boemelburg réparut devant 
mol, menaçant 

— Mainténez-vous ce que vous af- 
tirmez ? demanda-t-il, 

— Je le maintiens, 


On me laissa pourtant rentrer 
chez moi, mais je fus consigné dans 
ma chambre en attendant que la 
Gestapo alt reçu des ordres de Ber- 
lin, Au bout de quarante-huft heu- 
res, des soldats allemands armés 
vinrent me chercher. Ils m'emmené- 
rent dans le bureau de Boemelburg. 
Là, changement de tableau. Le lie 

tenant de Himmler m'aceuelllit avec 
un enthousiasme parfaitement si- 


mulé 


monsieur Belin, s'excla- 
. vous êtes décidément l'as 
as des policiers du monde ! 
Grâce à votre enquête, nôus venons 
de découvrir un nid de l'Intelligence 
Service qui s'était glissé dans notre 
Gestapo d'Anvers. Rentrez à Vichy, 
puis allez arrêter les coupables ; 
s'il le faut, j'irai même avec vous, 


Le « double jeu » 
de Boemelburg 


Mais deux mois s'écoulèrent avant 
qu'on me donne l'autorisation d'exé- 
cuter un aussi beau programme, 
Péndant ce temps, Boemelburg pré- 
para une mise en scène destinée à 
m'abuser (pourquoi ? je me le de- 
mande encore). Ce fut seulement à 
la fin de 1940 qu'il me convoqua, 
afin de m'emmener avec lui à À 
vers. Nous allâmes ensemble au do- 
miclls de Van Cayzelle : bien enten- 
du, le nid était vide : videa aussi les 
logements des complices du Belge. 


Landru et enq uêta. sur 1a Cagoule, vient de raconter comment, en 
Paris, échapp érent à un attentat nasi. (1) 


1397, Une autre indication me per- 
mit de connaître les noms 
des compagnons de Van Cayzelle. 
Grâce à un troisième renseignement. 
J'étabiis que Van Cayzel 
hommes de main avaient. le lende- 
main de l'attentat, franchi la ligne 
de démarcation au' village de Clara- 
fond avec l'aide d'officiers de la 
Gestapo installés dans le pays de 


Gex. 
Je poursuivis mon enquête À Pa- 
sis. La, j'acquis la certitude que 


Van Cayzelle logeait dans un im- 
meuble réquisitionné par lamba: 
sade d'Allemagne, qu'il y garäit sa 
voiture, qu'il était en contact Jour- 
nalier avec la Gestapo de Paris et 
son chef Boemelburg. 

Mon rapport fit’du bruit dans les 
cercles officiels, Un attentat commis 
par les Allemands en zone dite libre 
Constituait un < casus belll > capa- 
ble d'entraîner la dénonciation de 
notre dangereux armiatice, Mes chefs 
me dirent : 

— Si vous n'êtes par certain de 
ce què vous affirmez, 1) faut vous 
taire, sinon il faut ailer en rendre 
compte à M. Boemalburg lui-même, 


Je suis arrêté 
pendant 48 heures 


Chaque fois que Boemelburg m'a- 
vait rencontré avant là guerre, {l 
m'avait assuré que j'étais le meil- 
leur policier de France. En ce jour, 
d'octobre 1940, lorsque j'entrai dans 
son bureau, Îl me reçut avec colère 

— Vous insultez l'Allemagne et la 
Gestapo en nous accusant d'être cou- 
pabies d'un parell attentat ! s'écria- 

Puis Il me fit sortir et, sur son 
ordre, des hommes de Is Gestapo 


Mardi 13 janvier 


SOLDES 
FRANCK et FILS 


80, rue de Passy, Paris 


LA RADIO 


Programme de samedi soir. 


INFORMATIONS, — 18, 20.2, 24 (N); 18.30 
A vos ordres; 19.30 Ce soir en France; 20.50 
Tribune des journalistes parlementaires; 22.30 
(P): 19.15, 21 (Lux). 

MUSIQUE. — 19 (P) Atcordèon; 19.7 (N) 
Rythmes: 19,20 (N) F, Poulenc; 19.30 
Cint.) Jazz symph; 20,30 In.) « Ta Bou- 
Ehe », opérette de M. Yyain; 22.45 (P) Soirée 
dansante; 23.45 (Int.) « La Sonate à Kreut- 
zer » (Beethoven), 

THEATRE. — 20.20 (N) « Le Prince des Nei- 
ges », de R. Pierrefiite, avec Huguette Dutios, 
Jean Marchat, 

VARIETES. — 18.15 (N) Cas de eonscience; 
19.15 (P) A ia six quatre deux; 19.44 
(Lux) Alio, M. Champagne ! 20 (Lux) 
pe vous rappelleprien ? 20,5 (P) Le mosi 

M a cent ans? 20.45 20.45 (Lux.) Où al- 

lons-neur ee soir ? 21.31 (Lux) Stany; 22 

CP) Ta-ma-ra-boum, 


set de dimanche 


(N); 7.30, 11.50 Le magazine radio, 12.30, 

13.30 (A vos ordres); 19.30 Ce soir en Pro- 

Minen; 745, 8441215, 3, 19.15, 21 
ur). ù . 

MUSIQUE, — 9.18 (int) Concert; 11 (N) 
Plaisir de la musique; 12 (N) Orch, C. Sau- 
vane; 13,452(Int.) Grands solistes; 14.5 (N) 
< Boccace », opéra-comique, musique de Franz 
von Suppe (avec Fanely Revoil); 16.18 Cint.) 
Concert du Club d'Essai; 18.30 (Lux.) Orch. 
Radio; 17.35 (N) Concert Pasdeloup, avet 
Jeanne-Marie Darré (œuvres de Schumann, 
Ravel, Debussy, List): 19.32 (N) La Mai- 
trisë; 20.30 Cint.) Mélodies contemporani 
21.50 (N): Jazz symph. Wal Berg: 23.10 
(P) Jazz, 

MUSIQUE DE DANSE. — 16.33 (N); 18 (P); 
23.45 (Lux); 24 (imt) 

VARIETES. — 9,17 (P) Disque des auditeurs; 
10.30 (P) Fiemme, que vous ètes Jolie; 11 
(P) Championnat des Métiers; 11.50 (int) 
Vedettes 48; 12.20 (P) Ri stiche; 12.30 
CN) La Muse attabiée; 13 (Lux) Bonjour 
Paris; 13.18 (N) Kermesse aux chansons; 
15.45 (N) Chansons des rues: 19.15 (P) 
De mon temps; 20.30 (P) Tour du monde; 
20.35 (N) Constellation 48 (Bourvil, Rose 
Avril, les Nicolas Brothers); 22.45 (P) Bal 


beth Nizan, Jean Davy; 22 (P) = Moli Fia 
ders » (2 partie 


INFORMATIONS, — 8, 9, 13, 14, 20.2, 24| 


GRACE A UN LIMIER DE DOUZE ANS 
J'AI DEMASQUE EN 1940 LES 


Dès le lendemain, un policier an- 
versois me raconta ‘que, vingt jours 
auparavant, Boemelburg en person- 
ne était venu prévenir, d'ordre de 
Hendrick ou de Himmler, Van Cay- 
zelle et ses hommes de main que je 
ios avais démasqués, Quant à Boe- 
melburg, il affectait de me plaindre: 

— Vous n'avez pas de chance, 
monsieur Belin, répétait-il, Pas de 
chance vraiment! Vous serez plus 
heureux une autre fois. 

J'eus en effet. ma revanche, car 
au lendemain de la Ubération, mon 
enquéte fut reprise par la Sûreté 
nationale. Van Cayzelle, arrêté par 
la justice belge fit des aveux com- 
piets. Il „précisa que  Boemelburz 
ul-même avait organisé l'explosion 
du viaduc de Lavillat, ce qui lui 
avait valu d'être mandé À Berlin 
pour recevoir les félicitations per- 
sonnelles d'Adolf Hitler... 


Bréviaire du bon policier 


Je ne voudrais pas terminer ces 
Mémoires sans parler brièvement du 
métier de policier, de ce métier que 
J'ai tant aimé, 

C'est un travail très dur, mais qui 
n'exige aucune faculté surhumaine. 
Contrairement à ce que le public 
pense, les détectives ne sont pas des 
devins et l'on aurait tort de les voir 
à travers les romans de Maurice 
Leblanc ou sur le modèle de Sher- 
lock Holmes. En réalité, la qualité 

aitresse d'un policier, c'est la bon 
sens, Quant à moi, J'ai toujours 
réussi par simple ténacité, Je n'ai 
Jamais été optimiste, Jamais je ne 
me suis engagé à la légère; j'ai 
toujours examiné les problèmes sous 
tous leurs angles avant d'essayer de 
les résoudre, en commençant par les 
solutions les plus difficiles. et en 
me méfiant des témoignages trop 
précis qui, de bonne fol, ne sont 
souvent que de faux témoignages. 

Le hasard n'est pas toujours no- 
tre maître ; notre hablleté consiste 
au contraire à faire surgir des ha- 
sards, des coincidences qui éclaire. 
ront l'énigme, Bref, Jj'affirme que 
l'enquête criminelle ‘est une science, 
exigeant sans doute de l'intuition, 
mais plus encore de grandes quali- 
tés d'observation. Et aussi, je me 
permets d'y insister, une âme bien 
trempée, car dans notre métler les 
tentations sont multiples et li faut 
une grande conscience pour y résls- 
ter, Quol qu'on dise des policiers, 
Ils se font trouer la peau pour pas 
cher.. 


FIN 
(Copyright by France-soir 
re Belin and Henri Danjou.) 


commissat- 


(1) Voir France-sotr des 11 au 19 no- 
vembra et des 10, 11. 12, 17, 20, 27 dê- 
cembra 1047, et 3, 4, 5, T, 8, 0 et 10 
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GRAND ROMAN HISTORIQUE INÉDIT DE PAUL RIVALY 


A PARIS, SOUS 
Louis XVI. 
Deux femmes, une 


France-soir 
N°16. Mae tree 


prédit au cardinal Louls de Rohan, doi- 
vent le conduire au pouvoir. 

æ La princesse », crolt-ih, est Marit- 
Antoinette, dont cet ambitieux se flatte 
d'être aimé un Jour, « La voleuse », 
ne serait-ce pas cette intrigante damnée 
Jeanne de Valois, épouse de l'équivoque 
Tomte de La Molte, qui se flatte, elle, 
de rouler Rohan ? | 

Jeanne a déjà persuadé Rohan qu'elle | 
est devenue Vamie intime de Ia reine... | 
Qui ne lui a Jamais adressé la prole. 
= Je porterai vos leltres » lui déclare- 
delle, et elle se préoccupe de trouver 
un faussaire qui imite l'écriture de la 
reine pour achever de duper- le nalf, Et 
son étrange mari, Nicolas, » Juré de Vy 
aider 


-« Et il imite 
les écritures ! » 


N montant l'escalier, Jean- 
ne entendit des sons 
de harpe et une voix 
d'homme qui chantait. 

métallique et douce. 
— Qui donc est ce Monsieur ? 
demanda-t-elle à Rosalie dans 


Vantichambre, qui done est ce 
Monsieur qui chante et que 
M. le Comte accompagne ? 

— Un monsieur nouveau, dit la 
femme de chambre. D a l'air d'un 
militaire 

— Riche ? 

Rosalie secoua la tête. 

— Je ne crois pas. De fausses 


dentelles à son jabot. 
— Jeune ? 
= Vingt-sept ou vingt-huit ans, 
— Beau ? 
Les paroles manquèrent 
doute à la femme de chambre, 
elle leva les yeux au clel, c'e 
dire au plafond, et les y laissa at- 
tachés. 
— Tant que cela ? dit Jeanne, 
Tant que cela, madame 


sans 
ar 


= la 
comti 
< Madame la comtesse », entro- 
baillant la porte du salon sans se 
montrer, aperçut par delà la harpe 
dorée de Nicolas, des yeux clairs, 
un habit de sole d'in rose beau- 
coup moins frais que celui des 
Joues, des lèvres purement des: 
nées, découvrant par moment des 
dents blanches, peut-être un peu 
trop pointues, des lèvres qui, 
à tour, s'infléchissant ou s'élar 
sant, se dérobant, s'offrant, chan- 
taient « Plaisir d'amour ». 
Pourquoi ne poudre-t-1l pas 
ses cheveux ? pensa Jeanne, 

Ils crêpajent vigoureusement, ses 
cheveux. et Ils auraient paru trop 
noirs peut-être au-dessus de Ja 
purêté immaculée du front si trois 
mèches, argentées prématurément 
par un caprice de nature, ne s'y 
étalent enroulées en épis, Les 
doigts de Jeanne. dès qu'eila vit 
ces chevenx, furent chatouillés du 
désir, du prurit, de la démangeal- 
son d'entortiller ces mèches qui 
semblaient électriques et si bizar- 
rement rebelles. 

Elle s'était dit qu'elle nousserait 
la porte quand la mélodie pren- 
drait fin. Mais elle s'aperçut 
au'elle ne pouvait pousser la porte, 
qu'elle n'en avait plus la force, 
que ses jambes s'amollissalent 

Dangereux ! Elle se dit qu'elle 
devait fuir au plus tôt, si elle no 
voulait pas se laleser séduira par 
ce ravissant Inconnu, Dans un 
souffle, elle appela la femme do 
chambre 

— Rosaije ! Rends-moi mon cha- 
peau, mon manteau, Je vais diner 
ailleurs, je ne sais où. Ne leur dis 
pas que je suls là, Tals-toi. 

Mals Nicolas, déjà ouvralt la 
porté et poussait ls chanteur de- 
vant lul, 

Le chanteur prit la main de 
Jeanne et, s'inclinant pour y dé- 
poser un baiser, fit danser dévant 
ses veux les trois petites boucies 
b'anches. Dans la forte main qui 
serrait la sienne, Jeanne sentit 
Quelque chose d'assez tristement 
abandonné, de nonchalant, d'in- 
certain, da tendre où l'on de 
nait ls fainéantise, mais quelque 
chose qui attirai 
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L'habit de soie usé épousait sı 
étroitement la formée des musel 
qu'elle pouvait l'imaginer nu, La 
joues restaient si claires qu'elles 
paraissaient imberbes. | 

e Il doit avoir, pensat-ele, le 
corps presque aussi dépouillé que | 
les Joues. Toute sa force est dana 
sa chevelure. C'est Cupidon gran 
poussant sa grâce vērs la splen- 
deur- d'Hercule. » i 

Nicolas, s'apercevant qu'ell ap- 

uyait passionnément sa main s 
a bouche du chantenr, cligna di 
l'œil. e Vous voilà enfin munie 
semblait-il lul dire. £ Et pourquoi 
pis ? > lui répondait-ėlle du re- 
Eard. «Si ce bel animal veut s'ar- 
rêter dans ma maison et se donner 
à moi, pourquoi refuserais-je ? 

Nicoïas tit les présentations : 

— C'est M. Rétaux, Rétaux de 
Villette. Nos cousins de Bar no 
l'envoient. I a servi aux Gardes 
et, comme vous le savex, les gar- 
dés sont les bourreaux des cœurs 
Il ne sert plus. 11 se trouve actuel- 
lement sans emploi. Peut-être 
pourriez-vous l'aider auprès de voa 
amis, le protéger ? 
le prit le bras de Rétaux de 
Villette et l'entraîna vers la salle 
à manger, 

— M. Rétaux, dit Nicolas en 
s'instaliant à table en face d'eux: 
a des talenta charmants que vous 
apprécierez . 

— J'ai déjà entendu chanter 
Monsieur, répondit Jeanne, en 
s'inclinant gracieusement. Sa voix 
m'a émue, I y a dés voix plus $0- 
nores péut-Atre, mais il n'en eat 
pas de plus pénétrantes. 

— Madame la comtesse alme la 
musique ? dit Rétaux qui secoua 
coquettement la tête, ce qui fit 
bouger derrière son cou ses che- 
veux si vigoureux que nouait un 
ruban malheureusement élimé, 

— J'aime le chant, dit Jeanna Biain 
ayec sentiment, J'aime las voix 
J'aime ce qui vst humain. 

— Notre nouvel ami, dit 
possède encore d'autres talents. 
Figurez-vous qu'il imite à ravir 
Mile Contat, la comédienne des 
Françai 
Ah ! dit Jeanne, nu dessert 
vous nous ferez la grâce dé nous 
montrer cela, 

Mais ce talent la décevait. 
donia n'était] qu'un pitre 
pendant Nicolas reprenait 

— Et pula, sans parler de ta- 
lents que je vous Inlsse deviner, 
qui lui ont valu une renommés 
éclatante, qui l'ont rendu très cher 
aux dames, M. Rétaux a ‘in don 


grande pa 
dentale F 
plusieurs wi 
ferait que 
îe tranc 
at que je 
hé », soit 
tiestaà 
rapport a 
ais Je né 
Len < écro 
fait de d 
nce et le 
du sulta 
réaliser une 
bù, aussi, | 
rh, symoté 
lle Juin 


lcolas, 


L'A- 
? Co- 


singulier et très amusant, Figu 
rez-vous, ma chèra amie, qu'il 
imito les écritures à s'y mépren- outes le 
dra pre recu 
Jeanne. qui portait son verre À jon de 
ses lôvres, le reposa d'una main du Con 
ai tremblante, que le vin coula sur aujourc 
la nappe. comm 
— Vraiment, monsieur Rétaux ? [différée de 
ditrairé. pióro h 
Vraiment. \plétée u 
Toutes las écritures ? a Trois 
Z Toutes, Après le diner, mada- EMB manire 


bion dario 


me la comtesse, sl quelques amis | 


viennent vous voir, Je mé ferai un 
plaisir de leur en donner lẹ diver- 
tissement 

Jeanne fit signe à Rosalie de po- 
ser quelque chose, un plat ou une 
fleur, sur la tache de vin : et com 


öt qu's 
dire La die! 
de aon 
formul 


me la femme de chambre se pen: 
chait, elle lui dit tout bas 

— Va prévenir le portier que je 
ne reçois pas ce solr. Qu'il arrête 


les 

graine, 
Après le café, Nico 
— Monsieur le co 

donc pas ? 

d'un 


visiteurs ! J'al 


as disparut 
te na revient 
dit Rétaux au bout 


beaucoup à ce 
qu'il revienne ? 

Elle se leva, prit sur la table un 
chandelier d'argent, ouvrit la pi 
te de sa chambre, s'effaça et re 
Barda Rétaux, 

Et Rétaux, docile, entra dans la 
chambre. 

(Copyright 1947 by France-soir ant 
Paul Rival.) 


PROCHAIN FEUILLETON 


Où Nicolas trouve 
qüe Jeanne à besoin 
d'être réveillée. 


envisa, 
ITDAN Ona. 
ir jes d 


$ 
Ma pu 
na bail 


JOURNAUX FRANÇAIS 


OPERA, 20 h, 30, Animaux modèles, Pavane 


pour une infante défunte, Mirapes, Bolèr 
OPERA-COMIQUE, 20 h. 15, Noces de Figaro. 
COMEDIE-FFRANÇAISE (Richelieu), 16 heures, 
Matinée poétique ; 20 h, 45, Mariage 
— (Luxembourg), 20.45, Un Chapeau 
de paille d'Italie, Pain de ménage. 
AGNES-CAPRI, Rellche pour répétitions, 
AMBASSADEURS, 20 h. 50, Route des Indes. 
ATHENEE, 21 h., Don Juan, 
ATELIER, 21 h., Installation au château, 
ANTOINE, 20 h, 45, La Patronne. 
BOUFFES-DU-NORD, 21 h., Mariage à rebours. 
BOUFFES-PARISIENS, 21, Couleurs du temps, 
COMEDIE-WAGRAM, 21 h., Voyage à Madère 
DAUNOU, 21 h., Trois filles et un garçon, 
ÉDOUARD-VII, 21 h, Les Dames du Niskala 
GRAMONT, 21 h. Hamilton. 
HUMOUR, 21 h., J'ai dix-sept 
GRAND-GUIGNOL, 20 h. 45, Ba 
GYMNASE, 21 he, Le Retour. 
HEBERTOT, 21 hs Prince des Neiges. 
LA-BRUYERE, 21 h., Colline de la vie 
MADELEINE, 20 h. 45, Passage du Melin, 
MARIGNY, 20 h. 45, L'Ours, Le Procès. 
MATHURINS, 20 h. 45, Empe de Chine, 
MICHEL, 20 n. 45, Une poule sur un mur. 
MICHODIERE, 20 h. 45, Le Sexe faible, 
MONCEAU, 21 h. Falindor, 


de sang, 


MONTPARNAS.-BATY, 21 h,-Archipel Lenoir. 
NOCTAMBULES, 21 h., Les Epiphanies. 
NOUVEAUTES, 21 h., La Petite Hutte. 
ŒUVRE, 21 h., Homard à l'américaine, 
PALAIS-ROYAL, 21 h., Chasse gardée. 
PIGALLE, 20 h, 45, Le Temps de vivre. 
PORTE-SAINT-MARTIN, 21 b., Tire au flanc, 
POTINIERE, 21 h Jeux de dames 
RENAISSANCE, 21 h, La Route au tabac, 
ST-GEORGES,20 45,Un Homme comme les autres 
SAR-BERNHARDT, 21 h, diberté provisoire 
TH, CHAMPS-ELYSEES, 16 Janvier, Œdipe-Roi 
TM. MELINGUE, 21 h., Briser la statue, 
THEATRE DE PARIS, 21 h., La Rue des Anges. 
TH. DE POCHE, 21 h., Un Amour comme le n. 
VARIETES, 21 h, La Rewe de Oed Rysel. 
VERLAINE, 20 h. 45, Et vive la liberté 1 
VIEUX-COLOMBIER, 21 h., Voyage en calche, 
OPERETTES 

ALHAMBRA, 20 h. 30, LéMMaharatjah. 
CAPUCINES, 20 h., Rol 
CHATELET, 20 h. 30, Valses 
EUROPEEN, 21 Ñ, Poussin. 
GAITE-LYRIQUE, 20 h. 30, Andalousie. 
MOGADOR, 20 h. 45, Rivi da vale. 


CHANSONNIERS 


CAV. REPUBLIQUE, 21 W., Souplex, Y. Deniau. 
OLUB DES CINQ, 21 h, Le Droit de rire, 


enn 


THEATRE des VARIETES 


LA NOUVELLE ET 


"an QUI PEUT CRU lo ED 


DIMANCHE : 2 
14 b. 30 - 

JOYEUSE REVUE 
avec 
RYSEL 


mat, 


11 n. 30 W, 


de François Mauriac, di 


Marle BELL 
Marcelle GENIAT 
au THEATRE DE 


ECOUTEZ CE SOIR, A 16 HEURES, SUR « RADIO. 
PASSAGE DU MALIN 


qui triomphe tous lès soirs avec 


l'Académie 


Française 


Paul BERNARD 
- et Jeanne LION 
LA MADELEINE 


A PARTIR DE DIMANCHE 18 


ES THEATRE 
DOUAR 


MÉCT 
tog ` 


Seima de la Wede Tallepand 
UNE COMEDIE NOUVELLE DE 


SACHA 


PORTE SAINT-MARTIN 
le célèbre comique BACH 
déchaîne le rire dans 
« TIRE- AU-FLANC » 
BEARTINSKY, de retour su POISSON 


D'OR chante ei présente. dans le célèDrE 
cabaret de Montparaasse, UD grand pro- 


Ce qu'ils en pensent... 


< Un auteur qui m'aurait dit: « Je 
> veuz écrirs une pièce gaie sans bas- 
> sesse», étant donné le temps que| 
nous vivons, je Paurals traité de fou. 
C'est pourtant ce que Raoul Pfary 
réalise en se jouant avec < JEU DE 
DAMES » ou Théâtre de la Poti- 


mière, > 
id CHARLES VILDRAC. 


«< J'ai passé une soirée très pari- 
sienne êt gaie à «JEU DE DAMES >, 
brillamment interprété par Blanchetté 
Brunoy, Georges Rollin, Daniel Clé- 
rice, Charles Dechamps et Mady 


Berry. > 
SERGE WEBER. 


Au THEATRE DB LA REPUBLIQUE, 
mercredi 14 janvier, présentation à ja 
presse de ia pièce de M. Paul Lambert : 
= GRAND PRINTEMPS» Jeudi 18, pre- 
mir 


ALES VAGABONDS À 


DORRAN MINEUTTEH 


avec JOHNNY PULEO 
Tals 2h Mat. «+ LJ.S 15h. - Dim.2mat 


MOGADOR 5:16: 


3.000 spectateurs ayant été refusés 
depuis l'annonce des dernières, la direc- 
tion du Th. MOGADOR prolonge jui 
qu'au dimanche 18 l'opérette triomphale 


“RÊVE DE VALSE” 


A partir du 19, relâche p, les dernières 
répétitions de VIOLETTES IMPERIALES. 


UNE NOUVELLE EPIDEMIE ! 
Paris — 14 h. — Epidémle grave 
s'est abattue sur la place Clichy: 
stop — Toutes personnes qui vont 
voir « POUSSIN > à l'EUROPEEN, 
stop — Sont atteintes de rigolo- 
manle, stop — Maladie incurable 
pendant 3 heures, stop — Tout 
Paris menace être contaminé d'ici 
quelques semaines — stop. 


ia COMÉDIE DES 


Le 13 janvier, à 
résentation à la 


CHAMPS-SLYSPES. pr 
presse du n PROCES D'OSCAR WILI 
de Maurice Rostand. avec Roger GAIL 
LARD Mercredi 14, première à bureaux 
ouverls I ne sera donné que 

sentations exceptionnel 


CETTE SEMAINE : 


LA BETE HUMAINE 
JEAN GABIN - SIMONE SIMON, 
PERMANENT DE JOHA MINUIT | 


CLUB DES „7 


44 


> 


| 
Anne JEFFREYS et Randolph SCOTT 
dans «DU SANG SUR LA PISTE» 
qui sort le 16 Janvier à l'ELDORADO 
st au LYNX. 
(Photo R.K.0.) 


ELYSEE PALACE®= 


Tous les Jours | 
Thé dansant 17 h. : Cabaret 20 h. 


Orchestre DAUL ALLEN 


mêrieain 
Pamm 12. rue de Marignan - ELY. 58-64 mmmn! 


ramme izga 


22 H. 


ENERELEX] 


FILM COLUMBIA 


LIDO 


2 spectacles 
différents 


Diners dansants, 21 b. 
ELY, 11-61 et 62 


LE PLUS BZAU CABARET DU MONDE 
Deuz des plus grandes attractions 


SENSATIONNELLE REVUE 


MADE 


L:BERNARD 


Lis CHARLIVEL 
un Spectacle de Variétés «t un Spectacle sur Glace 


mondiales dans la 


IN PARIS 


DEUX-ANES, 21 h. Ah 1 les vaches à 
DIX-HEURES, 22 h., RO-48. 

COUCOU, 21 h., Pas de ça.. Disette 1 
TROIS-BAUDETS, 21 n., Marshall... nous volii 
LUNE-ROUSSE, 21 h., Fleurs des champs. 
LE QUOLIBET, 22 h., Martini, 


VARIETES 
A.B.C., 21 h, La Rewe du Rire, 


CASINO DE PARIS, 20 h. 30, Paris extra-ini 
CONCERT MAYOL, 21 h., Nues et nus. | 
BOBINO, samedi, 15-21 h., Hier €. aujourd’ 


ETOILE, 20 h. 30, Rewe de Rip 
FOL-BERGERE, 20 h. 15, C’est de ls foid 


CIRQUES 
MEDRANO, 21 h., Vagabonds de B. Mineritel 
CIRQUE D'HIVER, 21 Hu Bouglione. 


FILMS FRANÇAIS 


ASTOR, Les Amants du Pont-Saint-Jean, 
AUBERT-PALACE, Une Nuit à Tabarin, 
BALZAC, Un Flic, 

BIARRITZ, Monsieur Vincent, 
CINE-CHAMPS-ELYSEES, La Bèta humaine, 
CINECRAN, Diamant de cent sous, 
EMPIRE, Les Amants du Pont-Saint-Jean. 
GAUMONT-THEATRE, Une nuit à Tabarin. 
HELDER, Un File, 

IMPERIAL, Diamai 

LORD-BYRON, Antoine et Antoinette, 
MADELEINE, Monsieur Vinc 
MARIGNAN, Les Jeux sont 
MARIVAUX. Les Jeux sont 
MAX-LINDER. La Grande Maguet, 
MICHODIERE, Antoinr et Antoinette, 
MOULIN-ROUGE, Lè Grande Maguet 
PLAZZA, Antoine et Antoinette. 
NORMANDIE, La Grande Maguet. 
OLYMPIA, La Grande Manue, 
PORTIQUES, Diamant de cent sous, 
ROY -HAUSSMANN (Studio), Gape aux rossir| 
SCALA, Un Flie, 

STUDIO-ETOILE, Quadrille, 

ST. RASPAIL-216 Dames du bois de Boutons 
VIVIENNE, Un File. 

Films parlants anglais sous-titrés 
AGRICULTEURS, Plus belles années de noue 1 
APOLLO, Loona, la sauvageonne 
ARTISTIC, L'Esprit fait du swing, 
AVENUE, Les Raisins de la colère, 
BONAPARTE, Toule à toi. 

BROADWAY, La Dame de Shanghaï, 
CAMEO, Eve éternelle. 

CESAR, Quel pétard | 

CINE-ÉTOILE, Le Club des Cigognes, 
CINE-OPERA, Heizapoppin 
CINEPRESSE-CHAMPS-ELYSEES, Lady Em 
CLICHY-PALACE, Le Docteur se marie. 
CLUB DES VEDÉTTES, Les Ecumeurs, 
COLISEE, L'Aventure vient de la mer 
DELAMBRE, Fatalité. Pi 
ELYSEES-CINEMA, La Dubarry et ma dimi 
ERMITAGE, Cape et poignard. 
GAITE-CLICHY, L'Aventure. 
GAITE-ROCHECHOUART, La Grande Evasion. 
MARBEUF, C'est arrivè dans la 5° Avenue 
NAPOLEON, Fatalitt. 

PAGODE, Le Facteur sonne toujours deux (0 
PANTHEON, Les Grandes Espéarnéts, 

LE PARIS, Eve éternelle 

LA ROYALE, La Dame de Shanghat. 
RADIO:CINE-OPERA, Lady Eve 
TRIOMPHE, Le Chevalier du ciel 
STUDIO-28, Brive Rencontre. 
STUDIO-UNIVERSEL, Rosie l'endublée, | 
URSULINES, Les plus belles années de notrt 


Films anglais doublés 


CALIFORNIA, La Dame de Shanghaï 
CINEMONDE-0PERA, La Dame de Shangh 
ELDORADO, L'Aventure vient de la mer, 
FRANÇAIS, Cape et poignard. 

GAUMONT, Dumbo, 

LES IMAGES, Cape et polgnard. 

LYNX, L'Aventure vient de la mer, 

REX, Dumbo. 

RITZ, Les Ralsins de la colère, 
ROYAL-HAUSSMANN (Club), Boomer 
ROY.-HAUSSMANN (Méliès) Raisins de la coi 
ST-LAZARE-PASQUIER, Anna et le roi de S 


Film suisse 
Eternelle Victime (v. 


Film rüsse 
NEW-YORK, Etoile de ballet (v. 0). 
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CORSO, t 


Į AUX THÉS DANSANT 


Film mexicain 
PEREIRE, Maria Candelaria (v. 


1) 


“ Spectacle sur Glace " 


Fik Francfort, capitale de la «Bizonie» 
jnglais et Américains se préparent 
glisser la place aux Allemands 


Après la France, les Soviets pro- 


a lettre du Sultan 
ait-elle une lettre 
de change ? 


Uol La lettre du sultan du 
D “Le à Me Vincent Auriol, vieille 
de tina semaines, est-elle brusque- 
ment revenue hier à la surface ? 
pourovoi les, protestations de Sidi Mo- 
Land ben Youssef contre certaines ré- 
Mes dimocratiques et sociales du pë- 
Mi juin ont-elles à nouveau bénèficiė 
e certaine publicité, au moment pré- 
Vi un accord amiable semblait s'être 
Rabat entre le sultan et le rêsi- 


= miral ? 
i AL Clef du mystère est meut-être la vh 
i (P as'aurait faite, Jeudi soir, à M, René 


wr, M, Fourmont, directeur des finan- 


ter 
gaines, 

R Lntrllen aurait portë sur le « dicro- 
a a 'enntuei» du frane marocain, Le 
i Mn du Maroc, dont Ia fortune serait 
sa rande partie « placée» en Afrique 

1 Monte. Français sl que ceile | | 

£ fosieurs gros colons marocains — sou- 
tit hirait que 1a parité du frane marocain 
A A (rane métrapolitain soit abandon- 
ua at oue de fane marocain, ainsi = dès 
ra Mi». solt mis au niveau du frane co- 
ne M e'estàsdire au taux de 1 fr, 70 
(x. apport au frane métropolitain, 

3 jals Je oónèral Juin se serait opposè 
s Qui, pour lui, ris- 
ta, hit de détendre les tré Va 
ir née et le Matoe, D'où le méeontente- 
f fu sultan, qui perdrait ainsi l'espoir 

Male une opération assez confortable. 

ausi, la rëapparition de la fameuse 

a firs, symotöme dune renaissance de la 
4 tile Juin«Sidi Mohammed ben Youssef 


roisième Force 


D) SUITE DE LA PAGE f 


s les édhésions n'étant pas 
Dre reçues, 1 sora décidé, à la 
on dé de matin, a} la constitur 
Au Comité national serà annon- 
Aujourd'hui même, ou bien si 
Communication au public sera 
? Me ds quelques jours. Dans la 
jére hypothèse, la liste serait 

Plétée ultérieurement. 

Trowieme Force n'assortira pas 
- manifeste a nouvêlle de sa for- 
s loo définitive. Mie rappellera aim 
à 


t qu'ele a pour objet, de lutter 
Pa diotature, e quele qu'elie soit », 
ye 00 programme se résume an 
formule : Paix, Justice sociale, 


lk ies noms des membres du Comité 
MN ownt connus Bujourd'Aui Où 
Pal orama Porse snleng sa. m 
As Under à l'ouvrage. Cet Aprea. 
l he Count ida cuares 0e iu re: 
pionne £ Us seront Yaformés du 
"iu méthodes d'action du aou" 
tummolament Les methodes sê 
hies da oua Jes groupements Gé: 
Me e rauniona, BERRY, Lracu 
Mit nisle de journau 
Made de la Trouieme Porce 
Mâleot créer dans le Pays uo mour 
i de défense républicaine et Jui 
W comme rapport Une formation 
Lun que Tt le Rassemblement 
Hlèlre après le Six Pevriér 1934. Lie 
Sitan: de réveiller, dans ws masses 
Olsiame pour 16 sauvegarde de ls 
le proërés de la justice socinje 
blusement do ia paix, M. Laon 
visage une e Troulbme Porce 
MDN > Qui chercherait À Pape 
nr deux dravdie puissances Aa, 
istas : les Biata-Unls et l'URSS 
Wrighe oy France-tolr and Geor- 
IGombauit ) 


OUBIRON 


É SUITE DE LA PAGE D 


a pu donner d'autres préci- 


yi de 9 millimètras ont 
mandes dans la rué du crime. 
émblablement, lés bandits ont 
avec un parabellum. 
recherches s'orlentent vers 
Ins jeunes gens, anciens em- 
B de la librairié, et qui 
lent — vraisémblabement — 
Af, Soubiron avait sur Jul la re- 
de la journées, 
tre hypothèse : on aurait voulu 
s papiers relatifs aux derniè- 
Cônvérsations économiques aux- 
és M. Soubiron avait participé 
ris, mais cetté vérsion recueille 
de crédit pour l'instant, 


LEUR DE FUSILS 


SUITE DE LA PAGE 1 


ténacité fut récompensée. L'es- 
B du prévenu fut < aiphônné > 

bout de quelques minutes, le 
leux papier, lavé, rincé, repassé, 

par le laboratoire de l'iden- 
Judiciaire, livrait son secret. 
t un bulletin de consigne de la 

Montparnasse, Un inspecteur se 

aussitôt à la gare pour y re- 
le dépôt : une valise, Ouverte 
des Orfèvres, les policiers en 

put trois fusils de chasse dé- 
és. 

Encore trois, dit Mousset, et 

en aurons quand même récu- 

une douzaine ! 

Jeune homme, moins påle, mais | 
d piteux, cette fois, avait| 
dans des conditions rocam: 

qués et avèc une audace inouie, 

hnte-deux fusils dans le sous-s0 
Armurerie, le 25 novembre 1947. 

Jour-ià, dans ja matinée, la con: 
du 81, avenue de Suffren, où M. 

Be Hubert tient un magasin d' 

« Les fusils Antoine », recevait 

ilte dé deux employés des P.T.T. 

hit couvert de la casquette de cuir 
Ain trois initiales 

Cet pour je téléphone, Jul ex- 

Meni-ls, nous avons un’ branche- 

À falre dans la cave, Voulez-vous 

montrer l'escalier ? 

fs méfiance, la concierge conduisit 
ux ouvriers Jusqu'à Is porie de 

ive et lea lalaa, Toute ln Journée 

Favalrent, allant et venant, très 
LAtfaüspornnt dans des saca le 

Memaia, prétendalent-ils, à lins- 
on: Dans la soirée, Les deux oi 
Partis, la concierge descendit coni 
ie travail, Dans un coin de la 

Monnet trou dans le mur lim- 

Aai’ ontis perca Je mur de 
Da, 7 a'eionna-t-elle. 

Malai Pas tarder À le savoir. 

: jmürier constata la dispa 


i ma oila de chasse et d'une 


àt 


Ye 


12, rue Desaix. 
Fat du Gros-Calllou con- 
fe da, brifde criminelle e 
da SPecteurs Eyzaguirre et 
félalent l'un des auteurs de 
jeux cambriolage, Jean Hen- 
Ms, pend 
RE encore. on 
di a tenre: 
7. mals les inspec- 
une listë dea numéros des 
isisa Lebaorpijon du bul- 
luf fut fatale. La 
du VOl était Ja, irréfut 
, irréfütable, A 
fe mon tube digealig, raple, AU 


OURSES DE LEVRIERS 


PRONOST} p 
SERTER OUR, Sgp 
he RAT KIT, Faciotum, Oa- 
se : MARY'S ROVER, Regular’s 
Bre: 


né, ` GAVE, Cantaloup, Take Tt 


A GATE, Eireann’'s Tanist, 
Ape VICE ROI, Mountain La 
Solte . 

Hotman SHALL, Datryhill mmda- 
PÉRISCOPE, Toril, Merry 


Anne de Bourbon- 


elle va passer quelque temps 


à Liège par 


Collabos 
k SUITE DE LA PAGÉ ? 


collaborationniste se montrait surtout 
intarissable, 


en supplie ! s'écria-t-il; 


en public... 


testeront contre 
de l'Allemagne 
(De notre envoyé spécia 


d'œuvre dans la capitale 
l'Ouest, baptisé « Bizonie 


LE PRINCE BAUDOUIN 
RENTRERAIT 


INCESSAMMENT 
EN BELGIQUE 


M. Spaak est aütorisé 
à prendre contact avec le roil 


{De notre envoyé spécial 
Roger d'ARDENNES) 


BRUXELLES, 10 janviér (par 
téléph.). — La décision du gou- 
vernement autorisant M, Spaak 
à prendre contact direct avec le 
roi Léopold IIT, ne modifiera pas 
l'oriéntation de la question roya- 


le. Le seul point qui réunit 
l'adhésion de {ous les partis est 
le retour du prince Baudoin. 


Pouf la fraction conservatrice du 
parti social-chrétién, c'est à là 
fois un minimum et un premier 
pas vers le retour du roi, 

C'est le voyage qu'entréprendrait 
Léopold III aux Antilles, dans une 
dizaine de jours, qui a brusqué le 
cours des événements, en méme 
temps qu'il devrait faciliter le ré- 
tour du prince Baudouin. Le pays 
interpréterait fort mal qu'il prolon- 
get son séjour én Suisse, pendant 
aus son père s'en va pour Un voyage 
aussi long, 

M. Spaak fut ouvertement, À Lon- 
dres, pendant l'occupation, un sou- 


tien du roi, Bien qu'il nit revisé son 
attitude depula septembre 1944, ses 
responsabilités d'homme d'Etat l'ont 


poussé A prendre, en vue de hâter 
la solution de cette irritante ques- 


tion, certaines initiatives que son 
parti lui a reprochées, Aussi s'en 
tiendra-t-il strictement aux termes 


dé la déclaration ministérielle sur ée 
point. M n'est pas encore acquis que 
le « contact direct » qu'il prendra 
avec lê ròl Léopold IIT aura la for- 
me d'une visite à Prigny, Il hâtera, 
de toute façon, la rentrée du prince 
Baudouin et, dans les milieux gou- 
vernementaux, celle-ci est même es 
comptée avant le départ du souve- 
rain pour lês Antilles 


L’ex-roi Michel 
se demande 
comment payer 
sa note d’hôtel 


LAUSANNE, 10 janvier (dépééhe 
« France-soir »). — L'ex-rol Michel 
de Roumanie a de graves ennul 
d'argent et ne sait comment payer 
ses facturés à venir dé logement et 
de_restaurant 

Pour dépenser le moins possible, 
le personnel du roi se loge dans les 
hôtels et les pensions moine chers 
que l'hôtel où sont descendus Mi- 
chel ét sa mère, la reins Hélène 
La plupart des membres de 14 aulté 
cherchent un emploi. 

On pense qu'en dernier ressort 
l'ex-souverain pourrait  révendré 
l « Ordre de la Victoire », la plus 
haute distinction soviétique qui est 
composée de plusieurs pierrés pré- 
cieuses. 

Sur le plan politique, Michel sè 
préoccupe, dit-on, de perpétuer la 
monarchie et, au moins sur le pa- 
pier, il pourrait répudier l'acte 
d'abdication qu'il a signé à Buca- 
rest 


Parme 
est arrivée au Luxembourg où 


LIÈGE, 10 janvier (A.P.). — La 
princesse Anne de Bourbon-Parmé 
et sa mère sont arrivées ce matin 
le Nord-Expre 

Les deux princesses, qui. vont ré- 
joindre en Suisse l'ex-roi Michel, 
sont immédiatement repartiés en 
voltura pour le Grand-Duché de 
Luxembourg, où elles séjournéront 
quelque temps. La jeune fille, qui 
semblait pâle et fatiguée, a déclaré 
au'élle ne pensait pas que celui que 
le monde entier considère comme 
son fiancé vienne à sa rencontre à 
Luxembourg. « Je n'ai pas de pro- 
fets précis pour le moment, a-t-elle 
ajouté. Il est possible que je passe 
par Paris, mais ce n'est pas cer- 
tain, > 


rates du général de Gaulle > avait 
été lancée prudemment, Pas asséz 
cependant pour éviter que de vieilles 
craintes pussent se réveiller, 

— Les termes employés dans cette 
circulaire me semblent maladroits, 
déclara M. Thérive. 

Il fut partiellement approuvé après 
de longues discussions. Un avocat 


On voulut l'arrêter, 

— Laissez-moi continuer, je vous 
il y a plus 
de trois ans que je n'ai pas parlé 


Chacun d'ailleurs semblait vouloir 
rofiter de cette licence, Les journa- 
istes ssns journaux, les écrivains 
sans éditeur prenaient verbalement 
leur première revanche. On décida 
enfin de surseoir à la création de 
I e Association des écrivains et jour- 
nalistes libres », une détention à 
Fresnes enlevant au plus grand nom- 
bra de ceux qui auraient pu y adhé- 
rer le droit essentiel à ce titre. 
s l'euphorie générale, après 
que divers interpellateurs eussent 
évoqué, sous les applaudissements, la 
mémoire de Brasillach, déploré le 
sort de Béraud et qualifié les ré- 
#istants de < salopards », on vota 
des motions confuses où, d'une fa- 
çon générale, était réclamée la plus 
large amnistie. 

ndicat indépendant des Journaiis- 
tes (80 membres), enfin créé, décida de 
former son bureau. Pour que son action 
solt possible, ii ‘allait qu'il fût constitué 
de gens non épurés, On demanda alors 
S ceux qui n'étaient pas frappés d'indi- 
goité nationale de présenter leur candi- 


"de se nommer, au moins. Au- 
Les levait. On dut insister. 
deux hom- 
‘s quolibéts 
de l'assistance. Ila furent agréés, mais 


mo des Jeux de à conspiration et 
Se par le Troid qui régnait dana la 
grande saile nue, les assistants l'un 
Enne anire gagnalent lA sortie sur Ia 


de 30, unlon 4 jundi 12 janvier, 


FRANCFORT, 10 janvier (par téléphone). 
EPUIS quarante-huit heures, experts et techniciens sont à pied 


l'application des accords passés cette semaine entre les An- 
&lo-Américains et les ministrés-présidénts des zones anglaise et amé- 
ricainė, Ces accords doivent entrer en vigueur le 1* février. 


la réorganisation 
de l'Ouest 
| permanent Geo KELBER) 


du nouvel Etat de l'Allemagne de 
> par les Américains, Ils préparent 


Dole d'un appareil cunstitationnel et 
administratif lourd ét complexe, la < Bi 
zonie » atevoit conférer dès pót 
étendus, t 
qui ont entrepris de simpiifier jus 
l'extrôme le régime de l'occupañon Pi 
parent la dissolution de ja presque 10. 
taillé de leurs organismes de contrôle 


Pour laisser la place au nouveau 
sonné] allemand qui viendra s'inst 
À Francfort, nombre des servicss du 
quartier général dés forces américaines 
en Europe seront supprimés 


Le « diktat de Francfort » 


Les organismes exécntits e) dè contre. 
le de Berlin, appelés à subsister, seront 
transférés À Francfort où je cantrôje 
ancea, des Communications, des 
ei da l'Infornation sera es 
r un Britannique, tandis que 
l'Economie, le Ravitaillement l'AS". 
culture et les départements administra- 
tifs seront confiés à un Américain. 

Ainsi, sans falre de Francfort une et- 
pitale < officielle », lés Anglo-Améri- 
cains réalisent une œentralisation Absolut 
ninal que ja fusion de leura dlépositits de 
contrôle, lls ne laissent À Berlin, sos 
ja direction des deuz gouverneurs, que 
des organismes chargés d'établir es 
grandes lignes de leur politique &énéraie 
en Allemagne, 

Cependant, on ne peut s'empêcher de 
penser À la prochaine réunion de le 
commission, de contrôle de Berlin, où 
Je général Toulpanov ne manquera oer- 


le point de vue du 
Kremlin sur Ce que la Presse allemande 
d'obédience goviélique appelle déj le 
< diktat de Franofort », 

Quant A ja France, tenue À écart 
des négociations pour la féorganisstion 
de ia bizone, elle a déjà proteaté À 
Londres et A Washington par les Voix 
de MM. Massigli et Bonnet. Le < Ti- 


«un acte d'allégéance à l'Union 


étre cependant, en grande partie, 


réunion à l'Elysée, sôus la pré- 
sidence de M, Vincent Auriol, à 
laquelle ont assisté MM. Schu- 
man, André Marie, Pflimlin et 
Bollaert, haut commissaire de 
la République en Indochine, qui 
a regagné Paris hier soir, au ter- 
me de quatre journées de conver- 
sations à Genève avec l'ex-empe- 
reur Bao Dal, Quatre journées 
absolument  infructueuses, 

Il faut remonter comme point 
de départ à la précédente entre- 
vue Bao DalBollaert en baie 
d'Along. Un protocole avait alors 
été signé entre lês deux Interlo- 
cuteurs. D'un côté, le gouverne-| 
ment ‘français devait s'engager à 
accordér son indépendance au 
Viet-Nam, tandis que Bao Dal 
devait prendre simultanément 
l'engagement solennel de signer 


Française. Des clauses importan- 
tes visant la sauvegarde dès in- 
térêts économiques français en 
Indochine, la défense nationale 
et la représentation diplomatique 
étaient jointes à ce protocole, 


Prises de contact 


Depuis lors, les jours ont passé. M. 
Bollsért est revenu à Paris où il 
repris contact non seulement avec le 
gouvernement français, mala aussi 
avec ses amis politiques. Bao Dal, 
Après un court séjour à Hong-Kong, 
est parti pour la Suisse, via Lon- 
dres. Il a éu, lui aussi, dés contacts 
avec dés représentants officieux amé- 
ricains, puis sur les rives mêmes du 
lac de Genève avec des envoyés co- 
chinchinols arrivés juate avant la vē- 
nus dè M. Bollaert. 

Le résultat a été loin d'être satis- 
faisant, D'un côté on s'est aperçu 
que Bao Dal s'était encore affermi 
sur ses positions concernant les deux 
grands problèmes de l'indépendance 
$t de Lintégrité territoriale qu Viet 
Nam, Da l'autre, que M, Bollaert 


mes » de Londres lui-même réprouve ce 
matin cette mise en quarantaine. 


n'était peut-être plus aussi enclin à 
abandonner le terrain qu'il avait con- 


[LE TERME DU 15 JA 


LOGATAIRES 


terme de loyér sera, à compter du 1 


taires lorsqu'il en existe : 


Voici vos nouveaux 
droits et obligations : 


En vertu dè la loi du 27 décembre 1947, qui a prorogé jusqu'en 
juillet 1948 la situation provisoire des locataires et propriétaires, votre 


en ce qui concerne le principal de voire loyer, 


Lorsque l'immeuble a été construit 


NVIER. APPROCHE) 


" janvier 1948, établi comme suit 
et les charges forfai- 


avant le 1e a 


1. Locataires de lo- 


caux d'habitation; ème ferme 


Us majoration jouera en Avril 1948.) 


depuis celte date et 
1942 


en janvier qu'en octohre 1947 


+ 18,88 


2. PAYANT A TERME 
ECHOIR MAXIMUM : 


A sens 


Terme du 1“ oct, 1947 Terme du 1* oct. 1947 


Loyer 1914 X 6,30 


0/0 | + 8 0/0 
MAXI, Loyer 1939 (ou 
valeur locative 1939) X 1,35 


I, Locataires d 
caux profession- 
néls (non com- 
merciaux) : 

1. PAYANT A TERME 
ECHU „. 


2 PAYANT A TERME 
A ECHOIR 


+ 30,77 
MAXIMUM : 


lo-| Même terme en janvier qu'en octobre 1947 
(ls majoration jouera en avril 1948.) 


Terme du 1“ oct. 1947 | Terme du 1” oct. 1947 


Loyer 1914 X 7,48. 


0/0 + 18,30 0/0 
MAXIMUS Layer 1939 (ou 
il. locative 1989) X 1,485. 


lo 


I, Locataire 

caux mixtes 
(Partle u habita- 
tion » et partie 
u professionnels n) 


ci-dessus, sur 


NOTA. — Les 
cité, chauffage, or 
acquittées selon leur montant réel 


prestations ques 


Les majorations joueront, sélon les taux 


dant aux parties, du local affectées à l'habi- 
tation et à la 


lures ménagères, égout, balayage) continuent d'être 


les fractions de loyer correspon- 


profession. 


par le locataire (eau, gas, éléctri. 


30, à l'Ely- 
En l'absence de 


cédé au cours de l'entrevue À bord 
du « Duguay-Trouin »; avaient Joué, 
entre temps, certaines influencés po- 
litiques, sans parler de la prise de 
position du RP. par la yoix de 
alewskl, au meet 'alais 
des Sporta. noe 
„Visiblement Bao Daï a été déçu de 
n'avoir encore pour interlocuteur, 
sur notre continent, que M, Bollaert 
Sans doute espérait-il antage, 
c'est-à-dire un contact A l'échelon 
gouvernemental. Le luj ménâger au- 
rait été sans conteste, dans l'intérêt 
bien compris de notre pays qui, s'il 
ne veut pas tout perdre, en Indéchi- 
ne, doit savoir consenilr beaucoup 
de sacrifices 
La France a dèc 
carte Bao Dal. El 
fond, et sans arrièr 
sommes pas de ceux qui pensént que 
tout est déjà perdu Jà-bas, et que 
pous n'avons plus qu'à parir. Maia 
il faut qua nous agissions vite ot 
avec le maximum de netteté, | 
Avec M. Bullitt, qui vient de faire | 
un long séjour en Indochine et dont 
l'article de « Life » vient de causer 
une grande sensation, íl faut com- 
prendre que l'Indochine est un des 
Problèmes de base de la paix ên Ex- | 
{réme-Orient et qu'à sa solution la | 
France n'est pas seule intéressée. 


6 de Jouer la 
e doit la jouer à 
e-pensée, Nous ne 


| BILAN AU CONSEIL DES MINISTRES | LE SABOTIER GOURVELLEC, F.F., 


Les entretiens 
Bollaert- 
n'ont rien donné 


N Conseil des ministres s'est réuni ce matin à 9 h. 

ste, aoua la présidenc de M. Vincent Auriol. 

M. Bidault, ministre des Affaires étrangères, qui se repose 

au cap d'Antibes, et de M. Coste-Floret, ministre de la France 
d'outre-mer, en voyagé protocolaire au Cameroun, ce Conseil doit 
consacré à ja question d'Indochine. 

Il a été précédé à 8 h. 30 d'une — 


IL SEN PASSE 
DES CHOSES 


La postière mange 
la grenouille : un million 


DIJON, 19 janyler (de notre cor- 
respondant part), — La receveuse 
des postes de Pothières (Côte-d'Or) 
est partie sans laisser d'adresse 
mais en laissant un trou dans la 
caisse d'environ un million, 


© © 
LE FEU A DETRUIT une fabrique 


d'appareils se T.S.F. à Fourmies. Les 
lèvent À plusieurs millions, 


Mer JOSEPH-MARIE TISSIER, arche- 
vèque de Chälons-sur-Marne, est dé- 
cédé à l'âge de 90 ans. 

VINGT ET UN PRISONNIERS de 
lemands, recherches 


UN E MOUSSE, Joseph Turris), 
a été grièvement brûlé au 
À bord du « Ca- 

te. LA F.P) 
UNE CAMIONNETTE a renversé et 
M. Léon Eymard, 
ja Cour d'appel 

d'aiten-Provence. (France-soir) 
LORENTE et RODRIGUEZ, condam- 
nés à mort I y a plus d'un an, es- 
pérent, en prison à Saint-Etienne, 
Theme de ja olémence, Leur avocat, 
M® Le Griel, vient d'être recu par 

M. Vincent Auriol, (Francesoir), 

DE RETOUR D'UN ENTERREMENT, 
M. Pierre Vernet, 42 ans, de Saint 
Etienne, a té attaqué et blessé d'un 


15 ans, 


Claude VEILLET-LAVALLÉE. 


coup de MoUteau Par un Inconnu. 
(France soir). 


nation : 


Le père Coste écoute sa condam- 
Douze ans de réclusion 


Impassible, le beau-père criminel du Mas Aragon a écouté le 
verdict de la Cour d'assises des Pyrénées-Orientalesÿ douze 
ans de réclusion. 


D SUITE DE LA PAGE 4 


Comms les Américains sont € bon 
sport », ils riént à nouveau. La 
Président fait toutefois observer 


— Il y a mne petite différence. La 
minuscule République de Panama 
vient dé décider que nous devions 
enlever les troupes américaines qui 
gardent ls canal et nous les avons 
élevés. Le roi Michel avait deman- 
dé qu'on enlève les Russes qui gar- 
daient la Roumanie et on a enlevé 
le roi Michel... 


Il ne connaît que la France 


Jusqu'au jour où il euccéda à 
Roosevelt — il y aura trois ans 
exactement le 2 avril — le prési- 
dent Truman n'avait quitté qu'une 
seule fois les États-Unis et le seul 
pays étranger qu'il connaissait 
c'était la France où il s'était battu 
héroïquement (à Saint-Mihiel, sur 
l'Argonne), comme capitaine d'in- 
fanterie, en 1917 et 1918. En ren- 
trant dans son pays, s'il n'était pas 
retourné à la ferme de sòn père et 
s'était lancé dans la politique locale, 
„il n'avait jamais réfléchi qu'aux 
problèmes domestiques américains et 
s'était fort peu soucié de ce qui še 
passait dans le reste du monde, 
Même lorsqu'il fut élu Vice-Prési- 
dent, il continua à ne se préoccuper 
que des questions intérieures, appor- 
tant cette contribution à son ami 
Roôsevelt, entièrement tourné, lui, 
vers l'extérieur, Devenu président, 
il fit entiérement confiance à James 
F. Byrnes — avec lequel il était lié 
d'une solide amitié — pour s’occu- 
per des questions Internationales, 
après qu'il l'eut choisi comme secré- 
taire d'Etat. Pourtant, en bavardant 
avec Byrnes et avec l'amiral William 
D. Leahy, ancien ambassadeur à 
Vichy, qu'il a conservé comme chef 
d'Etat-Major, il montrait de plus en 
pius de curiosité pour tout ce qui se 
passait hoïs des frontières. 


La querelle Byrnes-Leahy 


C'est au début de 1045 qu'il dé- 
cida, à la suite d'un incident signi- 
ficatif, de se mêler personnellement 
de la politique étrangère de son 

ays. Au Noël 1945, M. Byrnes s'é- 
ait rendu à Moscou. Il en revint 
avec une formule d'accord, en 
échange de laquelle il avait natu- 
Tellement dû faire des concessions, 
L'amiral Leshy, apprenant cela, vint 
faire une véritable scène au prési- 
dent Triman, certifiant que c'était 
là s'engager dans une politique 
pleine de dangers et menaçants de 
donner sa démission, En 4$ heures. 
vingt parlementaires influents défi- 
lèrent à la Maison Blanche pour 
soutenir le point de vue de l'amiral 
Leahy. M. Byrnes tenait ferme sur 
ses positions. M. Truman comprit 
qu'il lui était absolument impossi- 


des pieds. tandis qu'une poignée 
Re tonvaincis continuaient à réclier les 
articles qu'ils n'ont pu publier, 


ble de trancher entre les deux pointe 
de vue, car il ne possédait pas as- 


L'AMERIQU 


sez d'éléments pour se faire un ju- 
gement personnel. 

Tout ce qiil pouvait retenir de 
l'incident, c'est que cette politique 
de concessions aux Russes était m- 
populaire à Washington. Républi- 
Caina et conservateurs attaquaiént 
son gouvernement en lui coljant l'é- 
tiquette < rouge > où e pro-soviéti- 
que > et cette arme avait une force 
effroyable. En effet, dès l'instant 
où l'on pouvait faire croire à la ma- 
Jorité du pepié américain que son 
gouvernement était pro-Russe, cela 
servait d'explication facile à toutes 
lea difficultés inévitables que Ja di- 
plomatie américaine rencontrait 
dans le règlement des traités de 
paix. N était d'autant plus facile de 
persuader l'Amérique que ls gou- 
vernement Truman était pro-Russe 
aus Roosevelt, étant mort, n'était 
plus là pour expliquer la logiq'ie de 
sa politique, ni en cueillir lés fruits 
qu'on pouvait espérer. Et Truman, 
auquel Roosevelt n'avait jamais mé- 
me parlé de politique mondiale, as- 
siétait impuissant À la baisée de #4 
popularité et au triomphe de ses ad- 
versaires, 


Naissance d’une doctrine 


Que pouvait-il faire 3 I était ab- 
solument impossible de revenir à 
l'isolationnisme pur et simple qui. 
dans le passé, était l'alternative lo- 
ziqua de la coopération internatio- 
nale. L'isolationnisme avait été à tel 
point discrédité pendant les douze | 
ans du président Roosevelt, que s'il | 
subsistait en tant qu'état d'esprit| 
chez beaucoup d'Américains, il était 
en tout cas mort et enterré comme| 
doctrine. De toute façon, ls retour 
à l'isolationnisme pour le Parti dé 
mocrate qui avait cessé de le com 
battre était purement et simplement | 
exclu, | 

Alors M. Truman prit ses déci-| 
sions. Il remplaça, dés que ce lui 
fit possible, M. Byrnes qui, d'ail. 
leurs, était malade et fatigué, Et| 
son choix se porta naturellement sur | 
l'homme qui, connaissant à ja fois à 
fond les problèmes militaires et ex- 
térigurs, était celui qui le mettait 
le mieux, en phrases claires et sim- 
ples, au courant de ce qui se pas- 
sait : le général Marshall, chef 
d'état-major de l'Armée. Les idées 
dé Marshall na heurtaient point les | 
propres sentiments du Président et 
rencóntraient l'approbation de l'a- 
miral Leahy que M. Truman consi- 
dèrs comme son mentor, puisą1'il 
représente à ses côtés Ja continuité 
dè ja politique de Roosevelt. à 

C'est ainsi que, changéant la di- 
rection de sa politique extérieure 

ns avoir l'air dé revenir en arriè- 

Truman définit peu à peu sa 
dôctrine qui fut révélés au grand 
Jour lors du fameux discours sur 
l'aide à la Grèce et à la Turquie. 


Son aïeul s'appelait Duval 


Grande réception diplomatique à la 
che. On as croirait, aù 


peut-elle, FAIRE LA GUERRE 
veut-ele FAIRE LA PAIX} 


deuxième aste d'une opérette viennoies : 
uniformes chamarrés et décorations, 
femmes en robes longues ej décóletées 
Mais les vins fins sont laiñ de couler 
à flots. II n'y en a pas du tout ! Sand- 
wiches, gåteaux seca et, en guise de 
boisson, du < cup > (mélange de fruita 
dans du vin blanc). Les restrictions 
sont abvèrement observées Aà la Malson- 
Blanche 


Les « mee too boys » 


Naturellement, dans le groupes, on 
parle politia 
— En se s 
nouvéile politiqui 
meitre ses advers 
uon tactique défavorable 
des « mee too boys 3. 
— Qu'est-ce que ça veut dire < mee 
> ? interroge un jeune diplo. 
mate arrivé depuis peu à Washington, 
— Mon cher, cite expression sert À 
décrire dans une balaille électorale ce. 
lui des deux partis adverses qu) n'i 
rogramme à lui mais qui 
la même chase qu 


Posl- 
N en a falt 


Quand 
il prenait 


quelques mésures spect 


de susciter l'enthousisame des foules. 
11 devenait alors très difficile d'être en 
désaccord avec jul. Durant ss dernière 
campagne tiectorale, 1) prit une à une 


toutes jes initiatives qui obligèrent Tho- 
mas Dewey, son adversaire, À concéder, 
diseours après discours, qw -était d'ac 
cord avec lui sur les questions de prin- 
cipe et qu'i) ne pouvait que critiquer 
les méthodes d'application, Trum: 

a même voje. Regardez, sur T 
l'Europe, il a obligé deux de ses concur- 
rents possibles : Thomas Dewey er Ha- 
rold Stassen à se déclarer d'accord avec 
ll et même M. Taft, le grand enñe- 
mi du plan Marshall, ne peut qu'en 
pitaquer certaines de ses dispositions, 
mais non point nier sa nécessité. 


Virage à gauche 


Un des secrétaires de ja Maison-Blan- 
che passe. On l'agrippe. C'est celui qui 
<st_répuié comme le plus bavard. 

Z Helo | Quoi de veut ? 

— Rien, absolument rien. 

At bout de cinq minutes, on apprend 
pourtant des choses bien intéressantes 
£a politique inténeure. En laison avec 
s plan Marshaii, Truman est décidé à 
prendre des décions très nettes. Après 
tout il ne veut pas, à cause de sa 
politique étrangère, qu'on oublie qu'il 
est Un homme de gauche. D fut un des 
plus chauds supporters de Roosevelt 
pour son programme hardi de rénva- 
LOn sociale connu sous le nom de < new 
Peal >. D s'est, d'autre part, opposé 
à cœtté lol antigrève Taft-Hartley quê 
segons a votée malgré lui D va 
aler Plus loin maintenant. TI va rê- 
clamer les pouvoirs nécessaires pour ré 
ablir certains contrôles des prix et cer- 
iama rationnements, rejetant par avan- 

la fespônsabiiilé de ja hausse sur 
ta Éversaires républicains sí ces Dou- 
poire JU sont refusés. Il demandera 


lgvie du minimum des salaires et lex- 
tension dès assurancas sociales. Il s'o) 
posera à toute réduction générale di 
impôts, mals proposera des dégrève. 
ments pour les petits salaires. Il de- 
mandera Que js solde de l'actif du 
budget de l'année soit employé non pour 
lallegement des impôts mais pour la 
réduction de la dette nationale. Enfin, 
ij sa fers le champion du service mi 
taire obligatoire. Ainsi il ne sèra point 
dépassé en politique intérieure aur sôn 
aile gauche et tout le monde ouvriér 
sera pour lui. 

— Oh! ce n'est pas que le prési- 
dent aoit inquiet de la candidature de 
Wallace. Vous avez lu ia jettre de Mme 
Roosevelt ? Qu'est-ce qu'i) prend Wal- 
lace | Un Comité s répandu cetta lettre, 
à des millions d'exemplaires dans le 
pays. 


Vacances en Floride 


Le lendemain de ls réception diplo- 
matique, M. Truman est parti en Fio- 
ride. Comme Roosevelt ji aime la mel 
et la pêche. N a pris Sn port, d'atta- 
che à Ky West, non loin de l'étrange 
maison en proue, tout au bout d'une 
grande digue, balayée ‘par les fois, où 
vit Ernest Hemingway. 

A bord de son bateau, M. Truman 
a travaillé, TI a lu de nombreux rap- 
porte, rédigé de nombreuses notes, dé- 
voré des centaines d'articies de four 
naux. Les accusations portées contre lui 
par les Russes et le parti communiste, 
non seulement l'agacent mais le bles- 
sent, < Qu'on dise fout ce qu'on veut 
de moi, at-il confié à ses proches, mais 
faire de moi un impérialiste L.. » 

Bes yeux tombent sur un portrait pay- 
chanalytique qu'un certain docteur Dich- 
ter Jui consacre. D'après cet émule de 
Freud, M. Truman est dominé par le 
besoin de sécurité. N a de la fidélité, 
de la constance, le sens pratique, de 
solides principes moraux et feli 
c'est un individu profondément ob 
Par contre, l'habileté diplomatia 
prévoyance, l'esprit d'initiative sont peu 
accentués chez lui, tandis que l'imagi- 
nation créatrice et le sens du comman- 
dement lui font totalement défaut 

Le président hausse les épaules. Tout 
de suite après, sês yeux tombent sur 
le gallup pool qui montre la courbe 
scendante de sa popularité, Un large 
sourire éclairé son visage. 

Qu'importe les clameurs de ses enne- 
mis et jes conclusions des peychanalis- 
tes, il est dans la bonne voie, celle de 
es réélection 

(Cépyright by France-soir and Pierre 
Latarsff) 


Prochain article 


De Gaulle et la 3° Force 
vus d'Amérique 


ail exécuté par des ouvriers syndiqués 


Societe Natonaie des 
Entreprises de Presse, 


DE JOSSELIN, AFFIRME : 


L'exécution de Delroy : une ! 
‘affaire entre soldats des 


ataillons du ciel 


De son côté, le tailleur Alphonse Duval 
ex-commandant F.F.I., met hors de cause 
le responsable présumé de la fusillade 
(De notre envoyé sp. Charles BLANCHARD) 


tonne 


Notre envoyé spécial à Josselin poursuit, dans la petite vitle bı 
, dans res 
son enquête sur la mort tragique du parachutiste Detrous p fusilá 


mystériausement. Malgré les témoignages contradictoires, íl sembla bien 


que la vérité soit en train de se 
F.F.I. de la région, mais par s 


révéler. Detroy w'a pas été fusillé 


par les 
propres cómpagnons d'armes, - 


JOSSELIN, 10 janvier (par téléphone). 


m'affirme aujourd'hui 


sommes restés ensemble jusqu' 


< Même ivre, i] était trop 
règlements militaires, qui interdise: 


ment et après la tombée de la niit, 


'à minuit. > 
prudent et connaissait trop bien les 


ON, Caro ne peut pas avoir assisté à l'exécution de Detroy » 

le tailleur Alphonse Duval, qui était 
alors commandant d'armes de la place de Josselin. 
retrouvé ce soir-là À 21 h, 30 


< Je lat 
à l'hôtel de France et nous y 


nt de fusiller un homme sans juges 
pour prendre une telle respone 


sabilité », assure de son côté un autre témoin, le capitaine de cavae 


lerie en retraite Berruyer, qu'on ne 
de ceux qui veulent étouffer l'affaire, 


Ces deux témoignages contredisent 


formellement les. déclarations de 
Jean-Marie Guyot, qui prétendait 
avoir reconnu la voix de Caro com- 


mander le feu. 


Ce n'est pas la première contra- 
diction au sein de cette affaire êm- 
brouillée, Au bout de trois ans et 
demi, les mémoires se sont émous- 
sées et les partis politiques ont 
donné leurs mots d'ordre. 


Une histoire de femme 


Après les valléinéments de rochers 
uVages au pied desquels se dressent 
quelques pommiers maigres et dénudés 
Par l'hiver, J'al auivi Ja route de Lou- 
diac jusqu'a la malson isoiđe du Mou- 
lid-Temps, où habite ie sabotier Gour- 
vellec, compagnon de maquis de De- 
troy, qui assista À J'allercation entre 
Taylor et ce dernier, le 5 moût 1944, de- 
Vant j'hôlél de France, 
J'a) vu Detroy mengoer aon chef 
de son revoïver, affirme Gourvelles. Ce- 
Tul-ci ordonna Immédiatemant À quelques 
parachutistes, l'adjuéantehef Quillet, le 
s0l4at Boulot et deux ou trola Autres, 
de arrêter, Comme ceux-ci hésitaient, 
il que répéler son ordre une seconde 
fois, puis s'adressant à Detroy : 

Tu anis Ge qui f'atiend, mélnte 


nant. 


Je vais être fusin, répéndit l'aus 
tre 
Les parachutistes l'emménèrent alors 
dans la direction du collège où il de- 
yal; être exécuté quelques instanta plus 
tar 
Gourvellec est formel, I) n'y avait, 
i ces hommes, que des parachu- 
rangera à la rérion, aucun 
cun officier. Le témoignage de 
de Rohan, À qui Taylor se 
confessa le soir même, confirme ceite 
version. L'exécution de Detroy a donc 
été une affaire strictement entre pa- 
rachutlates. 
Quel intérêt auraient eu ces hommes 
arrivés d'Angleterre quelques semaines 
Ju tôt et dont aucun n'avait dé pa- 
Tenta dans la région, à faire disparaître 


iñ GUEULES CASSEES 


ont distribué une fois encore 
LE GROS LOT DE 
LA LOTERIE NATIONALE 


A la 45 tranche 


LES CHAUSSURES D'ART 


D 
LES CHAUSSURES DANT LEPICART 


LANCENT LA MODE 
cle Tais 


GERMAINE LECOMTE— 


SOLDE 
à dater du 12 

9, avenue Mátignon, 9 

des tissus et les modèles 

de sa dernière colléction 


OULESTIN 


C 
BOU 
fun festin! 


peut soupçonner d'être du part 


liste des collaborateurs de Josselin 2 
La striote ajacipline qui règne dans leg 
unites aéroportées, l'inimitlé existant 


éntre Taylor et Detroy (on paris mé: 
dune Histoire, de femme) aurfisent à 
expliquer 


s fai 


RAVITAILLEMENT 


SUPPLEMENTS AUX DEPORTES 
POLITIQUES, — T| tst rappelé qua 
Jes déportés politiques doivent pro- 
duire les justifications suivantes : 
19 déportés rapatriés après le ler 
mars 1945 : carte ou ficha de rapa- 
triement portant cachet apposé au 
moment du paiement de la prime de 
3.000 francs ; 20 rapatriés avant le 
ier mars 1948 : certificat de quali 


fication, modèle A de déporté politi. 
Que, délivré par je ministère des An. 
ciens combattants 


et victimes de 


PRODUITS DETERSIFS, — Savon de 
ménage contre æ 8J de janvier 
100 gr. aux À, M, V, P1 et P2 

ux J ét 400 &r, aux E, 
‘claux pour protéssionne 

Er, janvier-téfiér — 150 gr. 
pour coupon D de ja carte de gros 
Jets Avec attestat. médicaie AU S 
mois — Le savon frais se presene 
en pains de 150, 300, 400 et 600 er. 
= Oent'einquanie grammes da S 
von de ménage peuvent être rempla- 
ots par 250 gr, de poudre de savon 
à 36 % d'acide gras, 

+ ,&0nt périmés aujourd'hul le SN de 
décembre, coupon 70 et coupons spé- 
claux du second semestre, 

LAIT. — Journée du 9 janvier : 
818.000 titres ont été distribués | Ont 
414 servia : ©, dérogations spéci- 
les, femmes enceintes ou allaltant. J, 
régimes 2et 4 et 15 % das À et V. 


ETUDIERAIS . 
TOUTES PROPOSITIONS 


DE FABRICANTS BELLE 
CONFECTION DAMES 
POUR TRES BEAU MAGASIN 
CENTRE GRANDS BOULEVARDS 
ROLINAT, 6, rue Clignancourt, Paris 


LA PLUS BELLE 


SAMEDLOIMANCHE LUNDI 
à tout acheteu 


En quelques 
heures vous connaîtraz 


3 ROMANS 
AMERICAINS 


Dans chaque numéro mensuel: 
trois livres condenséschoisis par. 
mi les plus en vogue da la pra» 
duction américaine, 


Le texte de l'auteur et l'esprit de 
l'ouvrage sont scrupuleusement 
| respectés. CS 


prx 4 0 re 


150 pages {format pratique pour.fa poche 
et le sac) ~ En vente chez tous les mar- 
chands da journaux. 

Numéro de Janvier 1 Frank Yerby » Les 
Fox du Harrow -Franz Werfel : Le Chont 
de. Berno rt Benchley » 
Benchley se regarda de profil. 


Ateliers les ps 
Avantages sociaux. Ecrire ou 
aes 41, avenue du Docts 


METRO. LAPLACE 


JAPY 


OFFRE TRAVAIL REGULIER ET BON SALAIRE A 
AIUSTEURS-PRECISIONISTES 


hautement qualifiés en outis à découper bloc Suisse 


MACHINES 
A ECRIRE 


Très bonne cantine 
prés, : SERVICE OUTILLAGE, 
Durand, ARCUEIL 
PLUSIEURS LIGNES 
D'AUTOBUS 


pour participer au 


GRAND CONCOURS REFERENDUM 


ua Proëramme national pour la santé 
publique, de-larges crédits pour l’amé- 
lioration de l'instruction, l'augmentation 


Impr, Résumur, 100, 
r- ésumur + Pars GY 


E 


R 
PO 


ré 


Gutmbault 


mist., 
Bummer, 


rax où 


DE LA SEBAN 


Une défaite de LILLE devani 
ROUBAIX, et REIMS 


s'échapperait sans rémission 


Le match du jour | ‘ 


Roubaix-Lille 


(Stade Amédée-Prouvos 
à 14 h. 30) 


LILLE n's pas encore réussi A Ba- 
gner su stade Amédee-Prouvost depuls 
que CORT. ést né. 

Ti aura pourtant grand besoin des 
deux poima du match demain après- 
midi si no veut pas voir Reims #0 
mettre hors de portée. 

Pour ce match capita), les diri 
geunts Iilois ont formé leur équipe à 
fuite d'un ultime entrainement qui 
eut lieu jeudi. 

@ 1s ont reformé le trio défensif: 
Wihiowski, Jedresak, Sommerlynek 

Prévost succédera A Garcin au 
porte de demi-centre. 

Carré est en grande 
jouera demi-rauche. 

@ Bisot passe 
jouera inter-gauche. 

@ Vandooren est éliminé au profit 
du Jeune Jeydorryck. 

WITTOWSKI 
SOMMERLYNCK 
PREVOST CARRE 


BIGOT 
BARATTE LECHANTRE 
e 


MEURIS 
LUCIANO, 
DELEPAUT KOPANIA 
DESRUELLES 
ANTONOV 
ROUBAIX n'a nullement perdu l'es 
poir de conserver son litre de cham 
Don de France. Mals les hommes de 
Pain sont maintenant à cinq points 
A leader et l'écart ne saurait encore 
da oaar sana hypothéquar séricuse: 
t Jes chances roubaisiennes 
ment len iane que Dilles, Roubaix n 
remanié son équipé et présentera une 
formation inédite 
Da Rui, toujours Indisponible, 
jalssera sa place comme d'habitude à 


Antonov. 
La paire d'arrières 
Danijai Pet reconstltute, 
@ Kopania jouera domialle. 
En avant, Stricanne ot Leenaert 
sont mis au repos- 
© Rentrée de Grava, Meuris el Lu- 
clano. 
@ Muri 
ce qui ne 


suite ardente qui s'est organisée aux trousses de Reims. 


forme et 


a 


dans l'attaque 


JEÓREZAK 
DUBREUCO 

TEMPOWSKI 
IZYDORZYCK 


GRAVA HILTL 


FRUTOS0 
SUMERA 
URBANIAK 


Desruelles- 


jouera avant - centres 
miest pas habituelle. 

PRONOSTIC. — Lille peut rempor- 
ter sa premiére viclo're devant le 
C.O.R T. au stade Amédée-Prouvo#t. 


Hier soir à New-York 
Olle Tandberg 


battu aux points 


NEW-YORK, 10 Jony, — Première ren 
contre Internationale de l'année 108, 
bier solr, au Madison Square Garden 
Le Suédois Olle Tandberg, qui fojaalt ses 

a été battu aux polinis par Joe 


ié: lors de In dé- 
ous. Pendant 
andhers A 

à gauche atiek- 
tandis que l'ex: 
calin jui msnarait 


José Palacios 
brûle les étapes 


Jos Palacios, a 22 ans, petit 004 
pagnol, du tempérament, deg réflexes, 
du e omar > ei des Jambes. En bref, 


tout ee qu'il faut pour devenir mo pu 


Eilisto 

Mals Josh — Installé maintenant à 
Granville ne doute de rien. Des 
pourparlers pour des matches qui de 
vaient [ui permettre de rencontrer Belia 
trêche ou Dormont, n'ayaut pas aboutis, 
ioa accepté tous simplement de ren- 
contrer Luis Fernandez qu), préelstment, 
Mient a'infliger une sévère défalle aŭ 
dernier ciò. Audace ? Témérié ? Nons 
le verrons bien dimanche (18 b, 15), à 
sallo Lanery. 


i 
3 0 
ORS] 


Ce soir (30 h, 45) au Centrai, 
quarts de finala du Brassard-Renta ml. 
moyens avec Davas, Clausener, Mathiot, 
Chappie (Guerault), Vercouttér, Lan 
piola, Diabal, Lpourielle et Rodrigues 
De venea batales en perspective 

@ Hier soir, à Genève, Jean 
neltement battu PItaiien Marini, 

© Cerdan: aeralt à Paria ie 19 

La FFB. vient Me désigner Theo 

Maima challenger au titre des coqs, 

@ Ca soir, à Caen, Omar lo Nolr-Wa- 
nan 


LES PETITES ANNONCES DE ‘° FRANCE-SOIR””™ - LE PLUS FORT 
DEMANDES D'EMPL. 60 


da 
emploi bureau. t 


ance-S 


T FONDÉ SOUS L 


La journée de championnat sera dominée demain en division n: 
Lille. 


ionale par la rencontre Roubaix- 


Le match sort du cadre des gra 


Les Rémols, qui peuvent espérer ra- 
mener deux points de leur voyage à 
Rennes, attendent Le résultat de 1a ren- 
contre avec l'impatience que l'on devine. 
Depuis quelques semaines, les événements 
ont toujours tourné en leur faveur et 
fa atendent avec une solide confiance 
un jeur étole.. une victoire de Roubaix 
bu un mateh nul 

Les autres rencontres semblent pâles 
à coté "de ce Roubaix - Lille. Les det- 
Diera classés doivent rester sur leurs pom 
Pitons tant leur tâche parait difficile, 
Ales recoit en efet Saint-Etienne et 
Sète, Strasbourg, tandis que le Red 
Siar jour contre le Racing. 

M Les équipes en forme 
Reims, Lille, … Toniouse 
Montpellier 

Les équipes en progrès 
Aids, Red Star, Strasbourg (malgré 
son accident de Conper 

Celles qui marquent un temps 


d'arrêt 

Roubaix, Marsellle, Stnde, Rennes 
En « criso » 
Saint-Etienne, 

Stationnaires 
Sochaux, Bètp 


Les pronostics 
de « France-soir » 


VICTOIRES du Stade, de Satnt-Ptienne, 
de Strasbourg, de iile, de Marseille, 
de Reims, du Racing. 

MATCH NUL POSSIBLE entre Sochaux 
et Montpellier 

m Le coup sûr gagnant 
Strasbourg, à Bête 

B La grosse cote possible 

Une Mietoire d'Alès, qul recoit Saint 

llonne, al les Aléglens ne ae Tessen- 

trop da leurs fatigues de 1° 


« Limiter les dégâts 


nous déclare l'arrière 


Racing, 


Naney 


« Nous pouvons gagner » 


22 heures, dans un hôtel près de Saint-Lazare. Toulouse est arrivé 
au complet, mais les joueurs sont bien fatigués 

£ Tout de même, nous dira Frey; une bonne nuit, et demain il n'y 
paraîtra plus. Nous sommes bien décidés ! » 


A propos, nous dira-t-il, quelle est 
l'équipe du Stade que nous afronteroi 

La grande équipe. Hon, Nye 

Barek joueront... 


sons Pas toujours bien à Paris, 

iout de même nous jeur avons € passè 
4 à 0», lors gu matchealler. 

Voùs avez l'espoir de rééditer un 
tel exploit 

= Ou ne salt Jamals, un petit maich 
mul ferait notre bonheur. Nous allons 
< jouer » le maich... pour le gagner, 

Enee, leptrjnerr emméêne Vive sent 
ses joueurs & la chambre. 

Pas d'histoire T faut dormir Jus- 
qu'à neuf heures demain, Frey nous 
communiquers Dar la sulte l'équipe que 
Toulouse compte nligner cet après-midi, 
à 14 h. 30, on ajoutant : < Paris, bum, 
ceja ne nous réussit guère, mais nous 
kommes tout de même décidés à nous 
défendre, Hamiri à l'aile gauche, cela 
dolg noüs donner un résultat. brin 
Delgado ot mol, nous . donnerons 
l'exemple. > 

Au Stade Français, où Herrera est tout 
fier do nous annoncer qu'enfin l'équipe 
sera nu grand complet, on pense tout 


autrement. 
Raymond ROUSSELIN. 


Coupe de France à Compiègne 
Melun tente sa chance 
devant Saint-Quentin 


Le championnat sera demain à Ihon: 
neur. Pourtant, la Coupo ne sera pas 
oubliée puisqu'à Compiègne, Saint-Quen 
Un et Melun, qui n'avaient pu, jouer 
dimanche dernier, le terrain de Troyes 
tam monde. se trouveront aux prises 

Melun, qui avait causé une surprise 
en éliminant Caen (4 A 1) le 14 decem- 
bre dernier, Lentera do-réallser un nou- 
vel exploit. 

Mais logiquement, Balnt-Quentin, équi- 

edette de da division d'honneur du 
Nord-Est et entrainée par l'ancien pro- 
fesslonnel Fruleux, dolt vaincre Melun 
qui n'est classé qu'en première divisk 
do la ligue ge Paris 

MELUN : Surre : Marolli, Gimoner 5 

Remaud, Margaleft ;  Plançon, 

manir I, Godard, Banis II, Vergnes. 

SAINT-QUENTIN : Da Silva $ Moc. 
guet, Léon Valin ; Gaston Vatin, Fru- 
leux. Gianosi, Quéval, 
Guexa 


corres 
CR 
17,07 


recep. clients, m. 
«mL seules 


i, France sou 


uri 
banéerie. Ke 
PRÉIALITES, 29. 


oir-Sp 


Vendeuse qualitiée 
LES 3| 


orts 


[iæ JuitLer 19<1 


nds derbies pour arbitrer la pour- 


Remue-ménage 
en seconde division 

Pius allés sers la seconde division 
Nice pe fait plus figure de « terreur >, 
surtout avec les fatigues suppiémental- 
rés Que [ui vaut la Coupe. 

Ti sembie qu'on assistera bientôt à un 
regroupement en lête, dont catte Jour- 
née pourrait bien ĉite le Prologue. 

M Quatre matches importants 
Lens - Valenciennes + Le Havre - 
Nantes + Rouen - Bordeaux ; Nico - 
Besancon 

M Les équipes qui montent 
Lens - Rouen - Colmar - Besançoa 
Pronostics « France-soir » 

VICTOIRES de Lens, Le Havre, Ronen, 
Lyon, Colmar, Troyes, Angers, CAF 

MATCHES NULS ENTRE Amiens et 
Douai ; Nice - Besançon 

m Le coup sûr gagnant 
Comar devant Angouléme 

M La surprise possible 
Une victoire de Besançon, À Nice 

Dany REBELLO. 


Le programme 


PREMIERE DIVISION 
Stade - Toulouse (samedi) ; Alès - Si 
Etienne ; Sète - Strasbourg : Row- 


balx. Lilo ; Sochaux - Montpeller 5 

Marseille - Nancy ; Rennes - Reims ; 

Racing - Red Siar ; Mets - Cannes 
(remis. 


DEUXIEME DIVISION 
Amiens - Douai ; Lens - Valenciennes; 
Le Havre - Nantes : Rouen - Bor- 


Lyon ; Colmar - Angoulême ; Troyes ~ 
Le Mans ; Angers - Béslers ; ©. A. 
Paris - Avignon 


? Pas question ! » 
toulousain FREY... 


TOULOUSE 
FREY 
ENEE 
YE 


po 
BRUNET 


IBRIR 
DELGADO 
FORTUNEL SBROGLIA 
CAMARATA 
SINIBALDI HAMIRI 
e 
NYERS SIMONYI 
BEN. BAREK MATHIESEN 
SOERENSEN 


ASTON 


Ce n'est pas la véritable 
« équipe de France : 
que les basketteurs italiens ont battue 


Le basket français se porte mal 
ur laquelle se greffent « l'histoire 


après les championnats d'Europe, par M. Flouret, un « scandale mar- | 
seillais », qui n'en est, paraît-il, q 
nel », qui pourrait, para 


Nr 


balle au panier. 


De tous ces A0tés extra #portifs du 
basket, de toute cette < salade >, dont 
sentir, 

hier 


nombreux s'apprétait à vibrer à 

bition victorieuse de l'équipe de France, 
C'est cehe d'Italie qui luj donna lea 
mellleures occasions, en réussiasant “Une 
remontée sensationnelle, au cours de la 
seconde mi-temps, pour arracher la vic- 
loire (36-35) pendant la première pro- 
longation,, grâce à sa vilesse, 408 
adresse et son allant. 

Notre équipe représentative, maigre 
son appellation, ne représentait pas n 
ire basket. En partieulier, nous me pos- 
sédons pas étuiement ua Unique ati: 
quant capable de marquer des panie: 
— "on veus parler de Perrier, héros de 
ja rencontre — Thiolon n'est pas Le 
acu) centre français digne de la stic- 

n. 


Face au Red Star 
le Racing n’est 
pas très rassuré | 


< Nous sommes heureux, nous confiait | 
ce maun le président du Racing M. 

Deshais, du redressement do notre voisin | 
de Saint-Ouen. Leur équipe est phusi 
complète, et je sais qu'ils se sont spé- 

cialement préparés pour nous battre de- 
main au Pare, 

> Certes, nous sommes sur nos gardes, 
mais je vous assure que je ne sula pas 
tellement certain de notre succès. 

Piace Clichy, on ne dit rien.. On se 
concentre en pensant À ce grand < dër- 
by », mais aussi au match de jeudi en 
Coupe. 

Lozin va rejouer devant le publie pa- | 
risien, Jordan Va placé à linter drajt, 
laissant Brun au centre, Favre reprend | 
sa place d'allier gauche, I1 donnera bien 
du souci À Leduc... Ranzoni est choisi 
comme inter droit entre Brun et Scola- | 
ry. Jordan compte beaucoup sur cette 
nouvelle combinaison. 

Au Racing, la ligne d'attaque est le 
point fort du 4 onze >, mais il est cer- 
tain que < Milo > Bongiorni — qui veut 
fêter la naissance de sa petite fille par 
une victoire — m'aura pas la parii 
belle devant Pons. 

Le pronostig ont ditficlle. Le Racing 
grâce à ses niliers, peut l'emporter, 
mais un match nul ne serait paa POur | 
nous étonner. | 


LES EQUIPES 
RACING : Champion ; Arens, Salva 
Griezetti, Lamy Leduc ; Gabet, Niko- 
lich. Bonglorni, Vaasi, Moresi. 
RED STAR : Delachet ; Biran, Nuéros 
Proust, Pons. Manola ; Scolary, Favre, 
Loria, Ranzoni et Brun. 


Dimanche 14 h. 30 à Saint-Ouen, 


Le C.A.P. en appel 


devant Avignon 
Bi j'on w'en réfère au classement, Avi- 
est n légèrement supérieuz at 
EXP. 

En réalité, Banide dispose de bons 
arimena et je CAMP. vaut tout de mè- 
me mieux que sa p'äce d'avant-dernfer 

C'est co qu'il essaiera de prouver de. 
main à Bajut-Ouen (14 D. 30). 1) doit 
messis car Avignon, Dom de chez lul, 
n'a guère de reuzaiie. 

C.A.P, : Rougeaux ; Véronèse, Lerch; 
monianger. Lefévre. Roullé : Penticelll, 
Hansen, Ameiot, Bourdon et Viscardi. 

AVIGNON : Pradier ; Malot, Fifows- 
ki ; Rayon, Ben Arab, Sous : Gi- 
vaudan, Labactl, Ferrier, Mercadier et 
Labaume. 


CHARLES CEROU, UN REVENANT 
est l'ouisider du cross de Chartres 


Le cross de Chartres qui sera disputé demain ne peut, en prin- 


cipe, être gagné que par Pujazon et 
en effet, qui pourrait battre l'imba 


Inænsibie A touts lea critiques 
comma à toutes les louanges, d'ailleurs 
— 1] poursuit son petit bonhomme de 
Chemin. Sans doute pebs-Lil que, Ai 
Dieu je veut, I| gagnera dans quelques 
mols ie cross des Six-Nations et, quel- 
ques mois plus tard je 3.000 mètres 
aleeple des Jeux olympiques 

Aihsi done, 1) est inutile de chercher 
aujourd'hui |o vainqueur du cross de de- 
main puisque aussi blen, Pujazon ne 
peut être battu du'en ess d'accident. 
Mais qui terminera A la deuxième pla- 
ce ? Le Méridional Marlen, le Nordiste 
Joveneanx, le Montferrandais Cérou. 

Sur un parcours habitur, — piat par 
conséquent — Petitjean pourrait avoir 
des chances supérieures, Mals le par- 
cours sera accidenté et la boucle exté- 
rieure de trois kilomètres avec montée 
Abrupte et descente vértirineuse causera 
= c'est vraisemblable — des déâts dans 
ies rangs des non-habitués, Or, presque 
tous sont dans ce cas, 

Petitjean, certes, a couru jadis dans 
des épreuves suffisamment < basselées > 
pour qu'il sachs & quoi s'eu tenir. Mais 
il èn a perdu l'habitude. Et l'homme 
de train qu'il est devenu soutfrira, Plus 
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par le Racing. On ne voit guère, 
ttable Pūjazon, 


qu'us autre de devoir briser son rythme. 


La chance à saisir 

C'est là que pourraient sé situer ion 
chances, d'un Joveneaux t plus encore, 
Galles d'un Cérou. Charles CÉrOU n'a pas, 
depuis le début de la saison brilé d'un 
éclat très Vif 6t ea place de onsième à 
l'Aÿcaguer, ne Vautoriserast pas 4 bri- 
zuer Une toute prémièle place d'hon 
neur à Chartres si, Justement, le par- 
cours ne le tavorisait Das. 

Lorsque l'entraineur Franqueneie dè 
nicha Cérou dans un village de son Au- 
vergue natale, le « Chaniou à la Mé- 
le> ? cest Ainsi qu'on le nommait — 
était un jeune berger infatigable qul, du 
matin au soir, excaladait les collines on 
traitant. Dans l'équipe de Franqueneije 
ii fit Une premiére saison vraiment 
étourdissante, Puis ce fut ja guerre et 
la captivité. 

C'est l'an dernier seulement que Char- 
Jes Cérou se remit sérieusement à Ja tà- 


c'est ca cross de Charires — dit-on 

— QU'I aurait cholsi pour prouver qu'i 

m'avait rien perdu de ses qualités 
Robert MARCHAND, 


pour, ! 
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Tise ee PRANCOIS. 101, bal 
Bineau, Neuilly. Tél. MALSAGA 
Gi, Caen CLICHY, demay 
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il, faire du bruit dans le 


CITROEN - CLICHY |O% 


Devant les Wallabies, le XV d 


France a peu de chance de fair 
mieux que l’Angleterre 


On reverra demain à Colombe: 


Wallabies et Tricolo 


sur le même banc 


L'éauipe 
Wallables 


l. 11 existe une « affaire Busnel » 
P.U.C. », déclenchée l'an dernier, représentative d'Australie, 


« », assistera, ceb après 


contre les Wallabies, l'équipe do 
France de rugby à XV dont le premier match international comptant 
pour le Tournoi des Cinq Nations s'est soldé par une défaite devant 
l'irlande : 13-6. Une équipe de France modifiée en lignes arrière, 
puisque Alvarez est passé de l'ouverture à l'arrière et qu'il a cédé sa 
place à Bordenave et que, d'autre part, c'est un jeune joueur sur le- 
quel on fonde de grands espoirs, Dizabo, qui recueille la succession 
de Sorondo à l'un des postes de trois-quarts centre. 


Oncaulvra avec eurlosté les débuts a prouvé, le 1er janvier, qu'elle pou- 
de ces deux Joueurs dans un match in- vait soutenir les combats les piua rudes, 
ternatlonal. Ts sont capabies de don- car eie s'est heurlée ce jour-là, aans 
oer plus de mordant aux attaques fran jamais bulaser de pled, à des adver- 
taises. Du moins s'ile ne sont pas, l'un aires particulièrement redoutables. 

Ÿ Tautre, très impressionnés à la pen- C'est encore elle qui supportera de- 
sée qu'ils portent pour la première fois main tout lp poids de la rencontre op- 
le maillot frappé du coq. Posani, A Cojombes, le XV de France 

C'est sur la ligne d'avants’ que re- AUX fameux Auspaiee 


LT A u = MOn ne peut pas douter du auects des 
_posent tous iea espoirs frangais, Elle waijanies qui Aiennent d'accomplir une 


tournée 1#lomphale en Grande-Bretagne 
où la mom dë mis en échec qu'une 
par l'équipe du Paya de Gal- 
convient-il de souligner que 
ceite défaite fut la conséquence de deux 
coups de pied de pénalité réussis par 
Tampin qui, précisément, battit Ja 
France la salson dernière 4e la même 
manière 
Le 


à ses prémisses, et un « cas Ches- 


Lokdarnomrido Ja ce, au matth Racing-Montélimar, qui 


putera à Jean-Bouin. 
Les Wallabies, qui ont visité hier le 
teau de Versailles, ont terminé leur e 
mement, Les joueurs australiens, 
Sur le même bane que les {rico 
tieront la qualité du jeu français. 
Alors que nos ‘internationaux, iront, 
ün léger galon, se coucher de bonne 
les Wallabies ' termineront leur 
Palais des Sports, voir le match de h 
sur glace, 
Le manager du team austr 
clarait ce matin : 
— Tous mes joueurs sont 
me garderai de tout pronostic. 


Î LES EQUIPES 
î 
N 


L'affaire Busne sts proion- 
gements nous ont privès d'éléments qul 


avalent ieur place devant les Iallena 
Et grâce auxquels, eu égard à la Pùy- 
sionomie-de la rencontre d'hier eoir —| 
Celie des occasions sâchées — nous eus 
sions, selon toute vraisemblance, enlevé 
la victoire. | 
Si nous ne voulons pas jouer les uti- 
lités de troisième zone aux Jeux Olym- 
piques — on frémit à l'idée qe ce qu'au- | 
rait donné, hler, un France-Etats-Unis 
— il est grand lemps que cessent tous | 
ces < scandales >, < affaires » € bi 
toires > et autres < cas > 
AL. TAC: 


FRANCE : Alvarez ; Pomein, 
auas où Terreau, Dizabo, Jean 
D Bordenave, (m) Dnran | 
deu, Basquet, Prat ; Soro, M 
Caron, Martin, 
AUSTRALIE 
Walker, 
im) Burke 


Piper à Tonkin, 
Mao Bride ; (0) H 
$ Keller, Buchan, 
+ Kraeft, Cooks ; Twa 
Shrethy m 


in avec lequel jes Australiens 
paré cette rencontre prouve quila 
t à son issue une grande im- 


Daniel MORGAINE. 


attache) 


portance. don 


| Cet après-midi, à 15 heures, à Jean-Bol 


Le RACING veut iaire du bea 
rugby et battre MONTELIMA 


Les racingmen voulaient voir jouer les Wallabies : ils ont 
avancé leur match contre Montélimar à cet après-midi (Jean-Bi 
15 heures), Mais il se peut que les Wallabies, de leur côté, vien 

(| voir jouer les racingmen pour se faire une idée du rugby fran 

Du coup, l'objectif ne 1 du Racing es claux, D'onnel, Godblile ; (0) G 

avant fout do faire du beau Jeu: Par (m) Candau, Bourtier, Dupont, G 
fa même occasion, Je club doyen voudra Pagès. Luela, Thoman, Berger, Vi 
confirmer aur Montélimar sa Victoi: MONTELIMAN ; Poli $ Armand, 
du maigh aller mandeur, Oscbeadier, Maurel ; (0) 
mie peut parfaitement. Pourtant, une (m) Garels ; Rofresnen, Garela 1, 
des forces des e bieu el blanc » était raem à Sandonato, Granier, B 
constituée par sa Jine de demis Dufau- Coudray, Pasc i 


Seutures. So cet apremidi. cetle Igne i RU 
Marseille |, 


de demis sera remplacée par une aulre : 
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Par ailleurs, ja 1g0e de trois-quarts | 
pius rapide ot pus incisive que sa riva- 
le, doit marquer, grâce aù perçant de 


Bisciaux ia rapidité enave 
et ognie, e TAPIA de Cut! (Get après-midi, A 15 hiy à Bu 
r contre, e entre avants mor ELLE 10 janvier. 
; hera oka SE a trad in détail conu 


tlilens et parisiens doit être plus équi- 
libtée. Car les Lourdais, qui siy connais- 
sent on avants omt beaucoup apprécié 
le Jeu de ceux de Montélimar 


LES EQUIPES 


RACING 


Calalans et, reapecicux du pro 
e Là prudence est le commencemey 
ia dabenen NL nVhuRe avec j 
Erand sérieux son déplacement || 
ra ý 
Paris mest peut-être pas une 4 
du tonnerre, mais H s'agit de P 
toutes Jes issuances COMTE UD 
pre toujours passible. Césard, 1 
Cieux équipier, l'homme régulier p 
celleno®, Me sera Pur fà. LOUTd Y 
cap Qué combiera quelque peu i 
trée du boulllant Guerra * 
Marseille XIII montrera aux 
siens que lacie phocéenne 
maintenant une équipe treizile. 
lente, qui peut luite à armes 
avre les plus Tories, y Compris ! 
Ci Carenssonne à 


Le 
po 


ies 


£ Carton ; Cazenave, Di 


Froncis PELISSIER, Anton n MAGNE 
VENINEAUX, réfractaires à la for- 
mu e du Tour 48, n'ont pas désa:mé 


Où était-elle, hier au déjeuner du faubourg Montmartre, cette 
unanimité du Salon du Cycle, avec laquelle les directeurs sportifs 
réctamaient pour. le Tour 48 la formule par équipes de marquos ? 


Seuls Francis Péllssler et Mare est acceptée — m'intéresse au plus haut 
nineaux ont fermement pris posi point. 
> Pout nous, 


nie. > 
Un « individuel » 


vant un « régional » 


C'est aussi l'avis d'Antonin Magne À 
aui l'on doit l'étude par len organisa- 
teurs du remplacement éventuel des êqut- 
pen régionales par la catégorie des «< In- 
dividuels >. C'est, d'ailleurs, le seul point 
de son projet qui alt été retenu par les 
organisateurs devant — tout arrivè — 
l'unanimité dea directeurs sportifs 

M. Jacques Goddet ne voulait pas 
ie a cotte création d'Henri Des 
nous a expliqué Tonia. Estimant 
individuels > pouvaient we met 
tre au service d'un équipier national et 
que les équipes téglonnies étalent un sûr 
remède contre de telles combinaisons. 

Ce raisonnement no saurait tenir, car 
maton pas trouvé trace do collusion 
entre doux équiplers différents au cours 
de l'ultime étape du dernier Tour de 
France? 

Le combat contre les, conceptions 
nctuelles des organisateurs du Tour doit 
continuer, Ceux-ci devront tenir compte |@ 

m jour de l'évolution de l'industrie 
frangaise du cycle et de son avenir tout 
en sauvegardant l'intérêt sportit de 
l'épreuve, affirme-t-1l, 


Michel COSTES, 


© © 
@ Le Grand Priz de Senlis da cyolo- 
creaa aera organist demain, 51 coureura 
Sont engages, dont Aubert, Fauvel, H. 
« Fauchews, Bôncorps, oto. 
4 Dion, te champion da France d 
eJo:cronn Rondeaus ser aus prises 
aveo Ramoulus, Jodét, Marchai, eto, 


Au panier ! s'écrie Buffières. 
Et Porrier, quoique sévèrement 
marqué, réussira, Hélas! il 
aura manqué quelques secondes 
de plus de jeu aux Français 

pour qu'ils battent l'Italie, 


Les hockeyeurs 
du Racing « for ever» 


Les hôckeyeurs du Racing visonènt de 
remporter treize victoires conséoutives | 
Ce soir au Palais des Sports, avant d'à- | 
tre opposés aux équipes olympiques du 
Canada et des Etats-Unis, ils auront 
ponr aûversaires les, € tigtes de Dun 
ee >. 

Maich altfioie, car, les e ugwa de 
Dundee > sont composés en majorité de 
Canadiens. 
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